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ANGLETERRE.
Londres, II juillet.

tes attentais du JJ jmi, su France, 
COiiuuuritl A exMler une vive iudi j 
guaiioti dam lo Royaume Uni. Dtus ] 
il.a dernière lettre, ]« vous ai fait j 
parities ié»olulioii* adoptée* à rè»u|i«l | 
par l’asiemh.éo j«» cailiul qur* d’An 
gl«t«ire, s xi* l.i prCkideiice du duc j 
de Norfolk J Midi dernier, lu co >*«il 
de l’AssOCialiiiii ^èiièial* des calboll- i 
que* d'irlau tu s’rst ru mi à Dublin et 
u adopted ruiumumé le* leioluliou* 
suivantes :

l° Nous désirons uxpiitn?r aux Je- 
amies de Franc ) io île noire sym­
pathie au m lieu de* persécutions 
auxquelles lis sont eu bulle ; nous 
piotsktons an nota de U Itsligiou et 
d* la justice contre l'iniouito coin- 
anse envers ci h llJul** serviteur* de 
l'Kglue contre lesqu les on vient ex 
huiuer des ÔJil* vieux d* deux cent* 
ans, (ati i d i priver les catholiques 
Ira rus de tou'.-** cime* de* servie** 
inappréciah e* de ce* hommes pieux 
uuiam qu« distingué*, atln Je De dé 
pouiller eux-mêmes de biens qui leur 
appar iomeut à ton* ln« uira*.

•J® Nom doriions également i fTr.r 
l’hommago de notre rymptlhie ans 
aulio* ordres religieux du France me­
naces d’une persecution amlogiede 
la part du gouveruummt fraudai*; 
nous déplorons une conduite qui tend 
à priver les catholiques de Frau-.'e 
de* bienfaits mestiui ibles dont la 
piéseuce de cjs ordres i>l giaux est 
pour eux li so rce aiu.t que lin 
juste | e séci.tio i qui va le.idra tant 
d’individus sans a>ile et priver tant 
de gens de l miih biens légitim-s.

il' Nous invitons le gouvernement 
de Su Majesté à prendre toutes les 
mesures qu’il jugera nu :essane« p mr 
eiupdjlier q'io I» h droits »-l les Liens 
de sujets hrilnuniq tes soient ié-é* par 
l’action inique du gouveinemont frai» 
çais.

lino dernière ré million prêt nie 
contre la confiscation des biens du 
collège de 11 INopsgiu le que médite 
le gouverii'-tiietil lUli-ti,—attendu 
que les calhaliques d Irlande sont tu- 
lôres'és A la conservation de cet éla 
blbseiueut,—et invite les ministres de 
Sa Majesté A user de liur iulluonce 
pour empêcher une telle violation 
des droils internationaux.

—Dans les cercle* politiques de 
Londres, ou éprouve un cirlaiil ma 
laisa par suile de l’mcertM île qui 
plane sur celle question d'Orient si 
malencontreusement rouverte par le 
gouvernement de M- Cîladstone. Sms 
doute, la Conference de H»r!i i a ra­
pide.!.eut mené «a tà he ; mais c’est 
maintenant que les ditliuilies vont 
commencer. M. Cladstme, répon­
dant à tvr Henry I). NVo ff, a ex­
primé la coati nice que la Porte ne re 
aillerait pas à la volonté d* l’Europe. 
Sans doute h.I) ue dirt pas ouverte­
ment : Non ! mais ♦* 1 o opposera une 
fore ) d'.nei tie A l’exucutiou dss dé­
crût* de la diplomatie. E le man­
quera u’armes, d’argent, d'hommes, 
que «ai«-je T Fuis elle finira pur J ire 
à la tirée* de prendre ell -niê.ue po>- 
session des districts que la Cionfu 
reuce de iDrliu I i a attribués,— u 
chaut p u f n e.m o t que lus Albmais 
seuls seiout asst-/ loris pour r«jeîer 
le* tirées par delà leurs frontière?. 
(Jui donc se fera le ge idaruie de l’iSu- 
iope et qui veillera à l’exécution des 
volontés de la C inférence de Duliu? 
Ssra-cs l’Angleterre, qui hii a provo­

que l’expreskion ? Lite u’*u a guère 
envie. O i a*suie que la llus«i« oil o 
obhgeain uenl d’eovoysrUO.Oik) h > li­
mes pour mettre r« Htè-u mu pos­
session de ses nouvelles frontières.

ii'etl po ir 1* coup qu'il I mdraii 
renv «r*er la vieil alagi et exhorter 
le* litre*,— lout le* présent* uig u.'u 
imposaient iiiih certaine nDlImcc, - 
A st duller eut nè.tits du* boules, 
qu'un a .rail i our eux

1.1 idle ds 11 H isstc Jans loot ceci j 
commence 4 devenir f»ri «dur î •*"•« 
p rôti t-iait Uabileuieir. .le It question 
grecjuo pour faire éclater l'iusurrac- ' 
lion qu’elle prépara depuis quelque 
temps »n hnlgarie et eu Hmmélie 
(qu'elle inonde de ses ufU tiers), pour 
amener l’union de cr» deux provinces 
et pou ' précipiter le démembrement 
de lt Turquie. M tison prévoit que 
las progiè-sdu U Itussio dans U pénin­
sule de* llalkan* amèneront force 
ment l’intervention de l’Aulri he, 
pour qui il y a IA une question de vie 
on do mort ; une guerre entre ces 
deux puissau*** mettra h feu à 
l’Europe,—votià les cause* d t l’in- 
qnià ule que js signalais tout A 
rliture.

— Mais» le nouveau mmisto-o n’a 
guère droit à Je* félicitations pour sa 
politique étrangère, il est plus mal 
ineoiiu encore en ce qui concerne les 
affilie* intérieures du pay*. Il s'est 
laisse déborder entièrement par Lt 
section ra lie Je du pirli libérai, et il 
un eil arrivé à ptéstiier d*-sproj«ts 
de loi attentatoires aux droits de li 
pcopr été. 1)> C* uorubro est le bhi 
qui attribue en |r aude d-e cimpen- 
s liions exorbitante* au leiianciur qux 
son p-oprietaiie expulse pour non- 
p »y ununt le loyer. Ku prèseuct ilu 
cet état de ch **?, I inirqu * de 
l.u i is Jovvne, sous-.ecret tire d'Etat 
au iléjiuudin ni de l'Iuda, a donne sa 
démlvsioii. Ha jeun* homme d'Iv.ai 
aji.arienl à une f m» Ha dev méu A la 
cause libérale, sou grand père était 
la conseil!* r «rouf! leiitiel de la rein*-. 
Lui-mème avait fait des sacrili:** à 
son parti : il avait scieptî miuniur- 
tnuier un poste inl'6 leur à ses talents 
ut à ia nosition social**.

M ii« l >rJ I.m 1s low 11 n'a pis un • 
lenient de hautes aspirations politi­
ques, il a aussi du* propriété* coiisi- 
uérables en Irlande, et il était à 
même d'apprécier eu quo 11 projet de 
loi du cibinet avait d* dangereux. 
Ayantuintilumeut pioteelé contre les 
actes du gouveroeinont, il a'est lutnT. 
St démission a produit un til'd im 
ineuse dans I* pays, d’autiul plus 
qTulle va, dit-on, è.ru suivi-* d * c «Ile 
de deux autre* hauts f mrtioimairus 
qui in *sè lent fgslsnimt du vastes 
p* pr é es en Irlande ; lord l.istowol, 
chtuibailm, ut le comte do Ivi nuira 
(un catholiqui ), qui remplit l-s han­
tas l'onction* du lord chambril m. On 
ctoit qu’un préseiico de c-s proies'.*- 
lion* lu ministère retirera le projet de 
loi, d'autant plus que le parti autono 
initie u • par. !’, ressentir pour c« lull 
qu’un médiocre miiIIiou«U»iu*. Il e*t 
à craindre (ou plutôt, dans notre h ms 
à us né rai) que culte cooce*sion du 
mini i ère ne e illi <e pas pour ariôtsr 
ls travail do désagrégation qui se pio- 
diiil an sutu du parti libéral. O i e i- 
leu i du toutes paît « ces craquements 
q u Huiioucuiit nu Juinuiuhre UHiii 
pro. Il tin.

A vrai dire, le parti libéral u’usl 
pat un parti dans 1 * s ms attaché A ce 
mot. I.t désignation dont il se vante 
u’tsl qu’une pure Union et suppose 
une cohéidou qui n’uxisle point. Il

t-sl oisaux du picicuJru que lord S I 
born.) et M. Ihedlaiigh, lord ll.trting 
fouet M Forsl u faut partie iittograuie 
do nié iih j arli, u i q e M. tî a istooe 
eul'Chnf d»s whig* p «r cüo x oo 
celui Jus 'adicaux par touviciion. Le* 
diverse* fraction* qui iuvaiidiqueol 
lo titra de ITjerales ont fut cin»o 
COStmoiie pour pu’CipIt.T lord llea- 
coudi«ld lit» t«»«voir: aujourd'hui 
qu'il k’ag t de ftire le^ I- l«, c 1 «a U-* 
s'eulendui-l jlos li fuit s'attendre 
d’on tUJlUulli à loutre A voir 'o. 
wh<g« »e irtii'ri hui 1 • mont Av.utin 
ou à faire c»u*u| uommuce avec lu» 
co.iseïValeur?, du qui leui* priucip^s» 
lu* u'p.tiunt bien inniiiH tj-.ie d«« leur* 
al lits « du m jmaiif, le* radicaux. Dieu 
de» gens p-iisuul »jue I* moment de 
culte séparation n’est pxe è oignô et 
i| ie 1 « in nistère île M. (il tdstoue nu 
durera pas jus ju'à In lin de l'auiiéu.

kloiiner à «• h »#crut* dusse nt ut »j.»’il ! lié* liumhlus, tiè* obéissa il* et l oi 
sou j, h aux services qu'elle pourrait IlielrS sujets. * 
rendre si l»s «tiiiiisiiè« se montraient 
trop aud*cieui.

L>a parle pud* M tirévyeton ne 
s’inquiète guère du «e qu'il j»uut pun- 
s*r de la il) trcli « du* a (l'aire* Il su 

1 dit, cepeudaii , q Vil u\**t pas troji *;t 
tislail de eu qui se paste. | voit t i *n 
h* jonglé. «I* |'i.ilr*u*igeaiicp, id, 
d.iii* une longii * couf«>‘«u te qu'il a 
eue, hier, a vue M. «le Maicèiv, l'an 
c i u n mins r « du l’uiiM mu, il ii’.i pas 
lait m y s or e, dit o*. do s - s :i »p: éli«ll-
Si O i H. j

l.'ov ition itiie A II llocboforl, A 
son airivte A l'ari«. a j«te nu triste 
jour sur lt disposition «Im esprit* 
Mai* si M. tî avy est hotniiH à voir 
le danger, il ii'.i jt i* l’une-giu q l’iI 
faudrait finir lèagir. et laissera a.1er 
lt* ciin»t-», » Au f A gémir ut A donner 
sa demission quail i il u’osiira plu* 
eud**«ar la ivHpousabitiie de ce qui 
se passera.

Il sembla q i'll y ait comma un 
vague é« li » d » ce suiitiiueiil du dé- 
conrageiu -ut dan* lu ducours que M. 
tiiévy a pronom o un ruuiuliatil h* 
diapeaux.

Ls lex'o ris c* discourt a »* é atli 
cb®, tiier,dlns Dans, et tout lu mouds 
a leinarqné *vs<: tjnulle insiHlaii u M. 
tiievy y rsxi un sur cutis idè-. qu’un 
dus pi incipatix rois.* «lu l’arn co est du 
g nantir 1h éivpo» » du pay?.

H su cnrAinnu que In gouverne- 
iHunt a été plu* ému qu'il ne veut 
l’avouer (JuT’utl'il qu’ont produit Hnr 
l'opinion pqldiquu lus eauvag-** pro 
cédés uoimIA'#-» pour .‘(«surer I’««\himi- 
Iiom <1 -.* défit* contre l’or Ire dus .le 
suites

Il surij 
du su c du lu| 
maisoi.s 
liniigrugath

i. ut r it •*.% u im 11:11 k».
Paris, t j juillet.

La fé n d’hier parai*, s’ôtro passée 
mieux qu’on ne pouvail l’usjéier,oitut 
donuuu la Huuation ut l’état des esprit*.
Il y a bien eu un pen do trouble et de 
dé*oid.e à peu prè» iusAparabl * dus 
fétus populate.-*, mais ja u’ai fia* oui 
aire qu’on ail assassiné aucun 
piètre m aucun sergent ils ville.
C’ust déjà q nlq te chose. O i nu cm 
nui. pu du re»le encore tous l-s de 
tail?. H« i] ie j’ai pu constater par 
uui-mèms eu ms prom jnaiii, le soir, 
dans lu* rues d* fans, liès-brilDm- 
ment liluniiiiôes, c’est que lt foula 
était considérait o ut lié hriijunie.

Hnaiil jarfo s par un reste du 
vieille Uabiiiul • : Vite Itiiniiittir ! et 
plus souven lac /u lUpubltqut ! »’iu- 
tsnomp.üil pour cb.>li **r la Murteil 

Iss et le /L’uu /V.
lu lé e s’ust uui.l iu r e prolongée pen­
dant toute U mill. .1 « renonce A 
compter, u;èue approximativement, 
le notnbie des iviog ter. H’élait la 
fête st il f tient tro»-ciiuid. Hast un»
• xpli.-uiiou, m ce n’est uns excuse.
.1 ajoute enfin que lu l:iiups t si reste 
très bsau toute la journée.

f iiuiti* von* devux lu n vous y at­
tendre, l’eut homusitiu déborde au 
jourd’li ii dans les jour taux ruli aux 
q «u lie manquent pa* I ts compliment» 
traditionnels an •• grand peupl •. »
Laissons ce* msiMunrs A leur joie.
On serait mil v«mu A fane remarquer 
que la situation reste aujourd’hui co 
qu'elle était ht« r. l'uvs qu’on s’est 
bruyamment animé dans lus rues et 
qu’un parait dispo»ê A proion ger lus ré­
jouissances pendant quelque* jours, 
il u h s’snat it pas que I’uorizou soit 
subi e lient éclairci.

H’ts*. pourtant eu que M. < I unberil » i Innon qui prépare son dernier assaut, 
va probablement dire ou laisser ou j vous no ta av«z commandé de rélé- 
tou ire dans le discours qu’il sa pro- ; brst la datn du l > juillut dan* lu * 
pose du prononcer aujourd'hui avant j lança st dsn * le recusillsuisitt. Kir 
la lecture du décret de clA’.ure de la ! U champ da balai h où s'élèvent les 
session. On pom nil presque anal y- pltinssdeU l'atrie, dociles A votre 
sur c» di»e. oui * avant do l'avoir enten- voix, nous écouleroni», eu ce jour du 
du, atiAsi ux< i11 moins de curiosité lô pullet, silencieux et recueillis, les 
que ceLii que M. tînnbeiU doit, *»• teven-iicaiii.n* du la coitsciuiicuMa- 
•uie-t ou, pioiioiicur A llliei b »uig, lu liouile. Mais, tournant no.* regards

dépositaire

n* qu i j i:n u* déurunx 
r du f tire fumier le? 

locution tenues par lus 
s non autorisée?. On 

U:«»»*rail tilequiiDs lus noviciats et 
! l s iiiaisons.iuèruM. Ou uu loucliurait 

pi* non pbis aux congr«gâtions <1* 
fuimn»u Vl iis il no h iflit p*n du «le- 
tire», it I ni'll.ut pouvoirétru mo.léié, 
ut il est bien douteux que lu* rs.il 
c»ux puni Uenl au g xiver leiusut de 
l’êlrf.

Sur la résistance que M. (jin/y et 
Iss tn>n situ* pourri» itopjiHur a cas 
excitations >i «et fi\é. .la uu crois 
pas, pour mi part, qnu lus congréga­
tion» aient A conserver la moindrs 
espérauco.

L'Union piihliu l’alrusse suivante, 
quel** groups* royauté* de Fai is 
envoient A M. le comte de Chain 
hor t :

■ MoiiHuignsur, eu face d* U llévo

1)1 août, do dl* * assuru-l ou », just'Cu 
•|«ih ju ne crois pas, pour tu » j> u ’, que 
NI. (àamhuil* v mille sortir «lu hou 
sys.ému i jne silence. L’avumr dira
si je me iiompi, mais, pour ....... j’«t-
lach-i plu* d i.iiportauce »'i !» fétu mi 
litairu que le pu: ideut de la Chambre 
va donner. Il u’est marqu-a do sym­
pathie* dont M. < linibHit i comb « l’ai­

de uoa 
pour «11'ir

ver* l’auguste 
droits ot du nos libellé*, 
mir nos résolutions ni foruflir no* 
Ciiit agsa, comme d «* soldats qui »a
I lieu t leur ch f, non* dapmou* aux 
jiied* du lin ili<mi'iiug) d’une ro*i-
II dice ijoi graiHit avec lt péril. Nous' 
osons supplier M.niauigu mr «le dai-'

LaliUluutt oufurlement migigéu 
eu Ira l’inirsusigeauce i*t l\»,>j»tMlu 
tii*m-». Hier iiistin mt^me, M. de 
Hoc he fort dé tarai» gu «ire an ('usai 
gutiai*. M. lUih.lort, qui u*t cou. 
vaincu qua c ost A lui qn il faut attri­
buer la chute dil « C le ir corse », »• 
doum jour A he de culbutai l«*veu 
ira • r-1 mr de S nu. S 'b.Kiien :

? Non* n’.ivooa aucune raison de 
lot uiu, écrr-ii ; noire projet u«t de 
préjtarer le* èlmlioas dn ISS| Li 
Chambre actucllu n'existe 11 i*. Ella 
» abdiqué entre le* mains d’un ho u­
ille. Ko» chargé M ri tat!)nia du 
punaer pour uliu, .lu piller et scu 
nom « t lut a lemi« pour agir I.t signa 
turn aocial-*. Li majorité émettrait 
demain un vote dont I? léanllat aurait 
de rèainiMor A la France, l'A eice et 
la I jorrain*, qu’il ne faudrait lui en 
savoir aucun gré, puisque < o vo'u, ce 
seiiiil M. riamhuita qui le Un aurait 
dicté, et que sans l’ordre du maltro, 
e L» n « su le fût jamais parmi*. M 
liamhdlla h ou la II ie?«u du coiMjiruu- 
dre que, sans l'amnistie, celte iii -g li 
ti |tiu fétu do I ( |«i11lot u’) Ût *èlê ij-iu 
Il fête d - s di tou m* noir*. Il a dit un 
conséquence à la Chambre ; (J iu 
l'amitlia soit ! Et r.vuiuisiie fit. 
Moins hour m* tmuut disp isé ce jour 
IA, il eut dit A la Ch imbre : < L’opi- 
n ion jtibiiquu lèilamn l’aui'u-tiu, 
mai « je te üéfentU de la fane », que 
la Cliainbre nu l\ ùt pas fait*.

k Suppoeon* qu’il lui pi>*iiiii fautai 
sie de ruiiiutire un mi un oit aa sou 
uett* A M llrissoii et de vi-nir « u p*o 
S'.miiih à la inbuii * étaler ceil « piopo 
sitiou : « Four Inen ilem->u r-r qu'«in 
uxp il*ilit les .lé.uituN mou* n'avous 
pas «mi l'inteutu u de pmtur atn-iutu 
aux droits du In cuei tel « caltluliquu, 
j'i n v i la ctiiciiu le* DiemUrn* <|.« j’,\ • 
semblée A suivre dunaii bn pi or h «ni 
I» procession du Saint Su. rt tu ml, 
av««c uu cierge du pni fs du inn* I: 
vrns dans la main droite. «

u V.ins varri z loue le* orateurs de 
li gauche Hi transi'ninur un autant 
d'eiifan's do chm ir et lus o.ipKtu- 
ii » «s I -s plus barbus endosser le 
costume vnginal du* piuiiuuis coin 
muiiunls.

•• Long temps avant lu dé,«V. du pro 
j «t liar loiix, (|ui v i punu«ilie A M. 
C itlibutla de s « f tire élire dans soix­
ante dèparlume.i's à la fui?, la* dép i- 
te* avai ut rétabli le scrutin du liste 
mi» chargeant l’éiu de It'Uevilh* de 
reprèseuter en iiiènie temps leurs 
propre» ci (cotiser i plion». Il est evi­
dent «f te I ■» olerimii'H *e courberont 
devant c.nt argument :

? Fiii-quo voilà six an* (ju’uii se il 
hu mus parla <«t vole pour tous nos 
député*, il u»t l>i ni j lu* simple de Im 
choisir à leur place.

s Q iel!o autorité voul» l v ms qu'oh- 
tiHiiue dans In Fail ninnt un uialhnii 
ruux i|ui aura puîné pour obtenir 
Vingt-cinq iinîle voit, « ii piéütmc.H 
d'un »oi disant col'ègue nommé pur 
quatre million « da aulLagur, et qui 
sera moralement «-n dion de lui ré 
[ioiiJih A la première observation :

• Fal lu!!, ni ni cher, j» rapieseute 
In* trois quarte «lo la Frauci*, «-t vous 
h i rej iusuut- /. tout au plus un quatie- 
vingl-sixiè n*'. „

CVst pour eiiijuTber lu suiliag: 
univurs'-i de tomber, pir celte

h pk»!)i«cils de IS1I, comme 
avilit combattu culm du 1870.

nom

tué» (lipuis qu ),quu temps. Ou dirait i de* seuinnenti Ht d«* xm ix qui uni* 
qu'il song9 A l’appui qu’elle pourrait ' seul, dans uu mù ua dé-ojeimn), iss

gnsr » gi eui l'uxpruksion raspecluatisa • llVayantu még ilité, d»ne tou* le» ni-
convAiiiout* uu HuflVign rerlreint,
que n )ii* nuns disposons à cotr.batira

Ou Lt dull* lu Cmuloii :
» La fétu du f-4 |ntl ot » un une 

triple. Minou même into quadruple 
aigu lOation : lo fétu miliiaiie; $û 
fétu luüITunsivo A lus g « (La badauds i 

’.li fétu du l'uutn-stie ui luhab Illation 
«lui» Commun i; 4) jour de niait 
sanco du l'/u^riinsijfitnt, journal du 
M llu üul.Kt ! Lu* un* ont |>n *•« ré­
jouir en houe patriotes ; lu* autres 
promener, sail* arrière-pmis.’u et sans 
Il I, leur bouii i humeur, chaunnuo 
do |(t*l 11 » pompon* inconrui ; ou fin 
mie troisiè uu catégnrie, p sur qmli 
Commun « ch; • I Ame do la pani* », 
a’apjuêiu A jouar uu jeu dont M C.tm 
helta u n un dira hieiitAt de* ison veil *n.

C’est pires que 11 date du 11 juil­
let, avec I «sNouvouir* qu'ullu ramène 
et que l’AiniHtie ravivo, noua parai* 
sait p»rliculiè:'HHiMiil bien choisie 
pour celle troisième iiitorprélalioii de 
-- la fétu nitioiiale » qitO nous avons 
dit : ? l’ai uu laui|)ion ! pas un dra­
peau ! • Lu» leiiduuuin* do la fête 
diront si le II juillet, avec ses appt- 
r« it^e» pacifique* et hou i nfini, fut 
vraimeut, comme non* l’a vont cm, 
comme iioiin le ctoyon?, hèlis! 
eiD oiu, un i fèlu sur un volcan. »

On attoudatl li rouée, dit le (/uu 
/>/v Lu* uns disaient: «Il va y 
avoir du bruit. » i.us autres di*ai»«iit : 
« Il xit y avoir du mon lu.* Ci ê'é 
tièidrêlo. Il n'y a une im monde m 
bruit. VolA min far >u im-ii aiuiplu 
d-« terminai la fêle. Uuoragi in»' 
lui» lu a f ut s» i apparitniu A u -ni 
II.ducs et a vunc sur I.h illumina 
non* du* (orront* d-« pluie.

I i jolie uvursu, morbleu !
(,lu viuul noyer culte duliaurh i,
Ou cdlomui.iil h* Ikhi Iheu,
Le L.m liiou u'usl pis cou Ire gauche.

t ■ «û. o au cim', l’éclaircio est vomie, 
lus moites ont reparu « t nom. avons 
nu voir A loisir m caudale tn^um/tion 
utr.

liolas ! c'est IA qun la p'otustation 
de* guns sérieux non* u.*t apparue 
(Lun (onto hoii én-igiu. A c.Alé du 
l iiiturnu* pl.aramin «uses, oïl voyait 
d'un mo n su s trous iioiin

L'alMtmiiou a été |ilus-?> criailla » 
encore quo ce matin, naua disait un 
pur, tué mirent dus dn oration* dis 
h ibuéea. S ir I «s gian.l» boulovarda, 
trois ot quai ru bandes de cinq cent* 
individu*chacune ont cbanio la Mur 
sciitn xc, un *o touact par l«i bran ut 
hii faisan’. do grand* g>)at«». Nous 
avons ru la douleur de r.unarqiier 
parmi «ux dus soldat* dol'annéo Iran 
raise, parliculièramuiil.

Chx qui Dé ré viendront pu.
Du lit tlaiis lé t ujaro : 
a Fa*< liai liroussut est déjà IA r 

Huchafort » fait hier non retour do ; 
I llail’Elbo. Julea Vallès, Folix l’yat, 1 
Ih pèro (i ullard, Vôiiuinr, U hrillautM 
ut sympa'.lii |uo Cihortn dtaconlu 
m-tx, dour ln, Il «I iorey, Il guru, Assi 
vont noua «V »• t roudou. 11. h ou, Trin­
quet iiomn arrivent du bague eu trois 
bateaux. 1/1 u des Foi* hu (lé^HUp'e ; 
l'exil rend loutoa sua p'Oi.a. Q.iMa 
arrivent dour. Ih* pétioluui** « t le* pè- 
trolauiAS, lt douce Fa p 1 vu im«, la hui- 
sihlu S.iet'Mja, qui promunèraill, à 
Havers no* tu ai mina, lu* torches m

.'enduiras, cuiix ai c?ll*s qui pillé* 
runl lu. èg11*»* * t las palais, qui dé* 
vatikèraui nos demeures, las meur­
trier?, lu* iii * liai tau r« potiliquta tl 
les autres, qu’ils viuuuaiit tous, (OUI, 
tous.

• lie.as ! <|dot qu’on fana, Patunis 
un n'a point le* vertus 4# U Iront- 
petto du .1 g >iuuiii daruiar ; «lia no 
po il révaill n* les morts. Hi, du mondé 
mytiéi ioux où lour* Amo* sont aillées 
pour jamais, ri* peuvent voir quails 
singulière laum ire out prisa la» évé- 
iioui' u », les insurgé* qui ont payé 
do leur via lotir ptriicptiiau à la 
guerre civilo doivent éprouvar da 
c.uiaants r- g ut*. Q tel n'a pas été la 
tort de Fl lu mil s de sa laisser pr«nira 
dont u il* maison da Huoil par uu ea- 
pu h mu qui lui a fendu lo crAna ! Il 
rucovrait aujourd'hui uao brila ova­
tion républicain* ; le peupla an aou 
ivrusst 1 « comprendrait avec la* vain­
queurs do la Hast.Il* et lui farait par 
tagir lu* heuiiours du 11 juillot. 
Cuiiibisii serait euviabl » surtout 1» 
s n t dn llxtsl st Hosial n'était pas 
mort. ItiMoIqui n’ust, après tout, 
qu’un lia roi ]uu Labordèrs, un pré- 
cuiseur ri uu promoleurdarobéis- 
saucrt faciilluivo, llos««l, on ce jéur 
glorioux, eût ro('u da l’avancsmsul 
au présence d « tente l'armés. La 
gu lécal F.n ro, qui vient de mettra la 
colonel du i’K pu « en retraite d’emploi, 

tV décoré de si iiitiu le commaii- 
.Lui: Il issel, le brillant défsnsaur dn 
fort d‘l*«v contre lis tro.ipti versaiI- 
Ui*e». C’est mi luslbaur vraiment 
quo M. .Iule* A un g nés, qui 1» voulait 
délivrer, ut M. Albort 1) al pit, qui |A 
vail d'utiliser certains» analogies da 
visage jtour se snbiiiiuer A ca conda n 
né, (i'»ient pu réiiKHir daut Isurs pro- 
ja * A quoi tiun' 11 dosimé) I

>. Ei co juiivi-u Tony Moiiin qui aut 
si lu ou m o u i n ; comma il lui était 
Iùmii [du* avauisg dix do vivre. Kt 
Millirrn ! i se luis*» prendra at fusil­
ler sur h»? mtrehss du l’.tulbéon : ca 
fut un tort. Il «*fit éti'i ini*ux avisé 
du se dég user eu cocher al da s'au 
allt»r, dans quulquu coin, sltandra 
riiuum de la juetice. S'il u’evait été 
tué dan* ht higarm, H touI lligaull 
serait, loi aussi, dans le «as des nom­
breux citoyen* A qui l'amnistia sût 
rendu tous lus droits civils al poli­
tique*. (J'i’u-t il iimiquo au mour- 
trier de Cnaudty et des étages pour 
utre le plus h q onium tut de nolra 
fù;«) patriotique ! tl lui a manqué la 
«Icaillé do contiiraai. Cjiuumax 
il arrivait A tout.

» Infortuné Deleaclux*, Infortuné 
Vermorel I comme l’sumistie leur 
«•fit ôté bien appliqué i t Ils oui cru 
quo «;'»n était fait de leur causa, at, 
voulant montrer A quel point ils ai­
maient U Commune, ih u'out point 
voulu lui survivre.

i- II* sont al ôi tous lis deux cher­
cher la mort mut 1*1 barricades. Ci 
u'usl point «a qu’il fallait faire; eea 
réformateurs un devaient point dé- 
su*pèror de la Franc».

» II* so Lissant aroommodéa, nomma 
Fà;ix Fyat, un déguisement qtielfton- 
quo ; il* eussent fait imprimer, dans 
i •* ga/.)ttu* du iMinps,comme Ql Jules 
Valu’)*, uu récit détaillé de Isur glo- 
n mix trépas; la police désistés aa 
l«*s «*fil point découvert», l/hospils- 
li m du L more* ou de llruxelDa les (ût 
cou» >lu* provisoirement da leurs mé­
compte* passager*.
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Ilâvant elle» courait l'essaim criard 
des marmots mal peignas. Derrière, 
vouaient gravement do grands chiens 
de garde aussi dévoués, A leur* maîtres 
que peu agréable* à lu vue.

(/était l'heure où les ménagère* rou­
iraient des cha'ujis pour préparer le 
repas du milieu du jour. Au passage, 
elles saluaient Kinaioline, e( l etoune- 
tuent de la Farisiénno on raduuh'ait.

—C'est là votre société, mou autour ?
— Oli !.......... j eu ai d aulr?s ! sourit

discrètement la j<mu9 fille.
Madame d'Àsnvilic était si loin de 

prévoir (piels étaient on ce moment les 
hûies des Accroches, qu’ella ue dai­
gna pas demander d'explications.

Ses mains cherchèrent celles d’Einina- 
line, et leur c.iro?se suivit la progres­
sion des sentiments qu’elle entreprit 
d’exprimer d'une voix lente, suave ei 
persuasive.

—Ma chérie, vous êio trop intelli­
gente pour ne pas me deviner. L oti 
uu» pareille q n vient vu is serrer dans 
ses lira?, c'est vrai ; votre depart de 
Fans lut «riait un ch igrm toujours vif : 
c'est surtout une tuera «fut vient vous 
dotnauder une fais encore, la dernière,
do lui rendre un fils bien aimé..... uu
fils i|ni lui échappé par la imissance 
destructive el fatale d'un sentiment in­
domptable...... et le ravage d'uu cha­
grin muet.

—Ma CfMisinê.. k «••••* je voudrais ne 
pas voir agiter de nouveau.

—Vous aile/, tue briser le oeur, Em­
meline, après avoir lorlure celui de 
LusUva ! Attend*/....attendei, je vois 
en snppliti. «pie je vous aie rappsle les 
comblions dans lesquelles l'est produite 
la demande de mou fils.

—Je les connais bien, tua cousiue.
—Mais nou.......Votre ebéra mère, pa

s lit inconsciemment sur vos décisions. 
S'il» désir ardent de vous conserver 
près d'elle l’amenait, A sou insu, j>) le 
veux bien, s vous empêcher de rendre 
justice aux méritas de icon pauvre eu- 
le ni. Elle n’est plus. Il-rias ! «prêt 
vous, mon amour, r^ui l'a pleurée au­
tant q io mm ?.......Elles vous a Ini-sée
inen j nui®, seule, exposée A tous les 
dangers, à toutes les tristesses de lu 
vie. (h que la mort a brise, je puis le 
ressusciter eu partie. A thftul d'une 
vraie mère, je puis être l'aima la plus 
vraie, le guide •( le conseil qui vous 
manquent.

—La Providence a pris soin de moi, 
uid cousine ; je pos-àJu «unis, guide et 
conseil.

-Ali !...... ji ne voudrais pour rien
au inonde jeter un nuage sur 11 grati­
tude q it vous ressent*/, sur le dévouo 
uient ipù vous eri prodigué. Mais 
dites moi, chère petite bum aimée, ce 
brave marin, ces bonnes paysannes 
sont-ils lus phares de vo ra avenir com­
ma ils ont cio les gardians da votre en­
fance ?

—Leur tendresse, éclairée par le 
grand «unir que Dieu lour a donné, 
potnrait |>eut dira m’en servir. Cejien- 
uunt, à côté de leur ex|»énaiica, je puis 
m'apppuyer sur une nuire plus com­
plète, plus raflinéo, plus inondauie, en 
uu mot, et celle*la ne me manquera 
jamais.

—Vraiment T...... Qui donc avez-vous
découvert dans celle Thebaide pour 
vous servir da meulor ? a» aaaa uu ermite ? 
...... un saint JerAme revenu dus illu­
sions d'ici 1ms ?

L'accent de Mme d’Astivilie venait 
suhileiueat da so faire incisif et sj 
main moms caros-utilc. Elle llairsil un 
dftngvr.

Emiualine commençait à s'aguerrir ; 
elle avait vu, (oui au fond de ce pate­
linage, poindre une bonne rancune et 
sentait la nvcesr.lé d'affirmer les faits 
accomplis.

—Ce mentor n’est ermite (pie par 
occasion, tua cou-ine, répondit ali«, et 
sans doute inaiique-t il de la vocation 
nécessaire, car il ne compte pas pren­
dre racine au desert.

— Allons donc ! il ne pourra plus 
vous quitter ••••••p et st vous persiste/
dans votre sauvagerie......

— Il m'emiuèiitra.
—Il vous euiortuera !....Ah çà !

m» :lière, de «pii donc parlez-vous, je 
vous prie ?

—D'uu h'Hiuus respect ilile que voit* 
couiiaissr/. bien ma cousine, do M de 
M.idiruii.

Hu Ilot de liai verdit subitement lo 
teint hideux de la voyageuse Kilo en­
trevit la realisation du toutes ses cram 
tes et son trouble passa dans sa voix.

— Jj le connais peu. Il vous acca 
pareil ir«q« jadis pour laisser place à 
votre famille autour do vous. Je vois 
que son «ysièmc lui a rénist ut que. ne 
pouvant jdus poser sur vot desseins 
par sa pre-cnce liibdue le. il ne cr.ùol 
pas de perpétuer son influence par des 
voyages frequents.

—.Nous vous trompez ; M de Madiran 
n'est venu qu'une fois, ii y a quelques 
semâmes, (àmime vous, ma cou-une, 
il respectait mon deuil. Mieux «piu 
vous il croyait à tuon iinlépondance de 
sentiments.

—Voila le grand mot, lo vrai mot 
de la situation : votro indépendance 
intime. Vous uv*z confiance profonde 
...... entière.......eu lui, ma chère ?

—'Oui, macousiau, protondo,entière.
—Vous l’avez établi, do votre volon­

té propre, uiaitre ubsalu de vuFe des­
tinée ?

—Non pas m litre...... appui, guide,
conseil, jo vous I ai dit.

—Eli liiou ! puisque sans ce vieillard 
désintéressé voui ne saunez rien f tire, 
rien vouloir, rien conclure, deiuiudez 
lui, ma chère Euimuline, quel msilleur 
mari peut être ullert a une orpheline 
|u’un cousin jeune, beau, riche, rhar­
mant, qui l’aima à ou pcrd.e l’e-pril, 
et, à coup sûr, la santé.

Eaimshue rull'ennil son acceut, et 
d'un ton trè?-caiinu, très «ligne :

—Je ne lui demanderai pas cela, ma 
cousine, car la repoii^c, dans ma hou 
comme dans celle de M de Madiran, 
est laite dej i.

—Ls rej-unse ?......«pielle répome ?
—Uu fait que je ma proposais de 

vous écrire, dès (pie quelques jours de 
plus auraient passe sur ma decision.

—Et...... ce fut ?
—Je vais bientôt appeler « mon 

l»ère » celui que j ajipelie depuis long­
temps « mon guide ».

—Vans dites T •eeaaaaaa Ai je compris
celle énormité ?.......... a Mon père !
.......* Vous allez dire « mon itère • t
Ah çà, vous ailes donc épouser...

—M Ibduîrt do M •diriin, avoua la j 
jeune li lu d ms un r.miount sourire 
de bonheur cl du miil'uaiou.

Il y eut une minute, toute me mi 
mite, «lu sihnce. Li voyageuse, fraji- : 
peu uu |ilcin f init, chancela i sou* !o 
coup Son nveug’e (cMidrcs?e uiuier- 
ncllu u’était p i? seule engagée dans co ! 
dub it, la furiuno de (iuitavo, ou plu 
lût «ou propre liuntago û elle, <juu ru' 
modèle «les liU escoinpt iit avec lar

—Vous reconduire ?...... rii.sis...........
ou donc est Madniioisollu ?

Miiio d Ariivillc sourit d’un ail fin.
—Socs le berceau : elle rôvel..........
—El coiiiment su peut i' faire qu'elle 

ne vous accompagne pas ? fit lu c quini­
ne uvec ilolijiico

—Je la Irouhlo un peu, celte en
t int......... J’avais a lui parlor du mille
choses «pu remuent les jeunes rieurs... 
I. usiez la se remettre. Et non-, mon

g«so», uv ot a |'wu près disparu, depuis cher capitaine, partons.
nuits do jeu ! —Sans vous reposur.......... sans diq'le’ipie* moi-, dan* des 

sans lièvu
Humé, (iiislavo d’Ariivill») avait bc 

soin d’epouser une héritière. Menacée 
dans scs ressource» pci Aonnello.s, sa 
uièro aurait doiiiio dix ans do sa vim 
jiour lui uiellre dans lus mains les uni 
linrv* d'Eiiiineline.

Et c’él ut M. «le Madiran rpii la de
vançail !...... Et c’était Ihdicrt qui ul
lait devenir l’cpoux de l’hcritière ! . ...

Hubert ! était eu possible?.......... Un
souvenir brûlant traversa lo cervtati 
de la voyageuse. Une parole infernale 
vint à ses levies

—brand bien vous fasse, mademoi­
selle d'Auglejuun ! nifll.i t elle en ko la­
vant d’uu mouveinciii rapide ; sache/ 
seulement que si Robert do Madiran 
devient votre mari, ce nW qu'avec le 
rugi ut do n’avoir pu devenir votre beau- 
pèr«».

—Vous di'es ?.......... répétez .. •«»•••
je no comprend* pus, balbutia lu pau­
vre li le eir.irea.

—Je dis, jo prouverai, s’il le f.iul. 
quo la comtesse Lésarino «» repoussé
M. Robert..... a regrets, peut être........
vu .sau Airu.......... Inipiel M. Robert lui
a fait, «leux nus dur.ie», Li c«mr respec- 
tueuseol («•luli» d'uu prulcudutil des 
plus é|»ris !..........

—Dli !..........cela n'est pas !..............
—Vous lui defuenderez a lui-mème. 

Au revoir, mon cher amour !
Elle sortit du berce m sans se retour­

ner el regagna la innisouuctto d'uu pas 
liàtif

Fierrctlc était de retour. Le capitai­
ne fumait sa pipe sur le seuil. Kilo 
l’aborda vivemant.

— Capitaine,uu b ileau doit-il remon­
ter IuhimAi la tiii'oude ?

—llans moins (l'une heure, madame.
Voulez-vous tue reconduire bien 

vile, alors 1

lier T.......... Voyons, iii idaïuu, ce n’ust
pas sérieux ?

—Tout ce qu’il y a de pim sérieux... 
ci aussi de pim pressé.

Mais madeiooiau la ne nu pardon 
nera pus......

—Elle punlonncra tout. Vit% vi e, 
à votre canot.

Rovolou n'avait pn* de raisom pour 
insistor davantage, quoique lo silau' O 
d Eiinuelino le surprit uu peu. Après 
line seuoiitle d’hésitaiiou, il en vint o 
peu km- que la caudit dure d) Lu?tavo 
venait d ùtro pose» une dernièri foi* a 
la main de la jeune fille, qua rellu ci 
avait motive son refus, el ipi’imo gêne 
assez ualurelle avait dû naîtra euhu le 
mura ra|>HUK-iCo el la fiiucoo contrainlo 
A sortir de sa réserve.

Cette supposition très logique, qui 
.«e rapprochait h'uucoup de la léiiie, 
engagea le inarm e ne |»as entraver lo 
prompt euihurqiiciuent sollicite par la 
voyageuse

K le descendait deji la rampe, n’ayjiil 
répondu (pin par uu gesto f.iianlirr au 
salut de Fieri elle stupéfaite. Il la 
suivit.

Uu.mil ils eurent disparu au tournant 
do la riva, la viuilln gouvernante «j «i 
les avait suivis jusque-là d'uu regard 
anxieux, tant les façons d'agir de ielio 
viriteuse mtempe.-tivu lui parai?» tient 
bizarres, s’emul par reflexion de l’inex­
plicable absence d'Kuiineliue.

Uuol froi-scMueui, (pielle explicaliou 
délicate pouvaient avoir e rpeclie Mlle 
d’Auglfjaeu de remplir envers une pa­
renté ce devoir élémentaire du la recon­
duire, au moins quelques pas, lundis 
que cette parente venait de f «ire, pour 
U voir une heure, plusieurs centaines 
de lieues ?

Pierrette, effrayée, appela, ne reçut 
pas de re|M>nse, escalada le jardinet en 
quelques enjambees et parvint au ber

re/m où Emmelmn éuil astisn, inirnu 
Iule, le* mains »eiré«)s el lus yeux lixe* 
connue une «otunnuibule.

Dn eût dit, tant vba él ut pAlo, que 
l i mort venait du la toucher.

PivrruUo juta un cri terrihic. La 
! soinuaudiule l untu'idit, tourna lente 
uiulit la tête ni la consider.» d'uu mr 
surpris connue un considère uii eu an 
gur.

—Oli ! Soigneur ! .........oxcluaia la
gouvernante on glissent elLiréeanx gu 
iioiix d'Kinuieliiie, dont H'e prd lus
mains refroidies.......... Seigneur !.........

j ost ce quo vous voulez me la ruprun- 
j dre 'f
I Ce cri naif parut réveiller la jeun» 

fille. Le cœur «u quelque mrte arrô- 
1 lo par une douleur soudaine, r-quii 

sen mou veinent • l’uîil retrouva de la 
| vie ; la idiysiuiiouiie perdit peu A peu 
sa terrible rigidité. E le ne parlait 
pus

Vainement Pierrnllo la suppliait do 
la rassurer par un unit, l'interrogeait 
fiévreusement sur la cause do cello 
prostration, la parole semblait un effort 
trop immansn pour l’enfant foudroyé*.

l/oiitraiiiMiil, la portant prosipie, 
Pierrette lu ramena ver* lu maison au 
seuil de laquelle Robert ot sou père, 
inquiets, soudaient du regard l’unique 
rue du village.

I D ordinaire, à leur retour, un cher 
j visage s’eiicmlrtit uux fenêtres pour 
les saluer du meilleur sourira ; une 
natite main sa tendait pour leur soi- 
ii aller la bienvenue, ét la Muicoe ve­
nait, joyeuse au devant de sus seule* 
affections.

be jour là, ils virent Kmtucliua blé- 
meet tremblante aux brus du Pierrd- 
t» ; Emmeline le* recoiuiaissanl, absis 
sa les yeux j»our nu pas les voir.

Robert s’élança :
— Emmeline I
Elle prit quelques force* pour éviter 

le* mains qu’il «tendait ver* elle, dé­
tourna la têle cl disparut dans la mai­
son, tandis que M. de Madin)n,|»6tri(ié, 
la cousidorait avec stupeur sans oser 
la suivre.

Elle avait gagné mi chambre et s’y 
était enfsrrnea pour y trouver au moms 
I» liberté des pleurs.

Lo père et te fils accablaient Pierret­
te de questions, et la vieille fille, aba­
sourdie, qui ne savait lien, mondait 
d'un doigt courroucé la silhouette d’uu

canal (pu disparaissait nu soude du 
Meuve.

—L’est le capitaine, là bas T exclamé 
Rohvrt.

— Et cfttlo famine m itidile ! dit Pier­
rette»

—Quelle femme 7
—Madame d'Asliville.
—Ali ! fit lu vieieliard illuminé d’un 

trait, la ser|)onlu morduuotre enfant!
Si M. do Madiron jetait cette ixcla- 

niation énigmatique, c’est qu'autrefois, 
a l'IiAlel d'Anglnjean, Mnn d’Astiville, 
curieuse et d’esprit inquiet, s’était per­
mis quelque surprise du hauuùseiuent 
«lu fi s d une iiiuiiou où ’e pare avait 
)«( grande* vntrets.

Il nv.ut induis pu supposer, à la ré­
serve fyinio de son lunguge, a ses réti* 
conçus habiles, que la i oui«nesqiie bé­
vue de Unhurt li stait pai ineoiiune dé 
celle excellente persoaue. De la à eu 
tirer parti Hun* le sens de ses intérêts 
ou «le sa rancune il n’y avait qu’un 
pa*.

Robo*l et Pierrette ne comprirent 
pas ce «pii venait d’anpurultre à M. de 
Madiran. Lo jeune homme se faisait 
racontar rmvruisamblmile arrivée de 
culte vbitsu.eo, laquelle semblait appor­
ter tant «le hd'e dans sou départ, qu’il 
en prônait de* allures «b fuite.

Puis, Pienette retourna vers la fend- 
Iro «rKiiiiuelinu ; upercavaui par uu 
coin de ride «u soulevé ce (pii se pas­
sait dans la chambre ; elle put veiller 
do loin sur la pauvre enfant qui pleu­
rait, sileuciousoiriout ne :oudeo sur sa 
t Hilo a ouvrage, dans l’altitude d’uu 
profond désespoir.

boil quo se* souvenirs ajoutaient, 
par leur clarté la'diveineol implacable, 
a la douleur «l’une odieuse révélation, 
l/exil du Robert, l’ingratitude de Césg- 
raie, lu hiIüuç t obstine qu’elle avait tou­
jours garde sur lui, lie siguillaieiil-ili 
pus eloqueiumenl quo Mine d’Asliville 
ue mentait pus 7

Rien u’avuit changé dans la cham­
bre iTKimuehiie ni au dehors, quand 
le capitaine remonta uux Accroches. 
l.o vieillard, qui prévoyait des coup i- 
cations douloureuses, avait aujoinl à 
Robert de demeurer patiemment dans 
lu maison Totilousse, lui promettant da 
lui porter des nouvelles d Emmsüna 
dès qu’elle consentirait à se montrer à 
set amis.

(A fntimer.)
r-mÊÊÊÊÊtÊÊt
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Son Allaite lloyalu la princesse 
Lmmh t’etl embarqué*, ce malin, wir 
le vapeur Polynesian, uu parlance 

Liverpool. Son E Welle see I*|wtur
gouverneur-général el lonl Campbell 
AQt accompagné le Polynesian, A qu«l- 
qua dialauce dana le baa du Aeuvo, 
tfur la Druid. Le priuca Leopold, 
arrivé, bier au aoir, «lia Cap Saint* 
Ignace, a paaad la null à bnd du Po­
lynesian, al accompagne la prince aie 
Louiie, an Angleterre.

On ponae qua Tabsance de Son Al­
loua durera au inuina uu au. Noua 
lui Muliaitona uu bon voyage, et noua 
eapérona, avec lout le paya, qu'elle 
noua reviendra avec une «anlecomplè- 
mnnt rétablie.

Un aalve de 21 coupa do canon a 
été tirée de la citadelle au moment où 
le vapeur quittait le port vein 10 
lieurea.

Le prince “ ‘ lui-même, de 
puia un accident qu'il a eu pendant aon 
excursion de fâclin dam le baa du 
golfe, a une sauté uu peu cernpro 
miao, et c'eat ce qui explique pour 
quoi il a'oft rarement montré an pu 
blic. Cependant, pendant aon court 
aéjour ou milieu da noua, il a au con­
quérir runtime al J'admiralion de loua 
ceux qui ont eu l'avautuge de le von 
de près.

A eu juger pur certaines 
d'Kurope, triiiiMiniKex ce matin, la 
Franc* prendrait une altitude qui serait 
de nature à amener de nouvelles ddli 
cul tés dans la question d'Orient. C'est 
du moins ce que l’on paruit en penser 
dans les cercles ofllciels de IDrlm. 
D'après certaines rumeurs qui oui 
cours, en ce moment, un Europe, uiie 
alliance serait eu voie de formation 
on're la France et la llussie et l’An­
gleterre, l'Aulriih* et l'Allemagne 
seraient disposées 6 luire cause com­
mune. Ce qui est vrai, toutefois, c’est 
qu'une entre vue doit avoir lion 
prochainement à Gastein, entre Tempo 
leur d’Autriche et l'empereur d'Alle­
magne. Le prince Bismark y assistera.

lino correspondance adressée d« 
Québ ic, au Journal de» Trait-Rivière», 
eu date du 20 juillet, contient uu ex­
cellent résumé des travaux de la ses 
sion du parlement provincial qui s’etl 
terminée samedi dernier. Voici com­
ment lo correspondant apprécie, entre 
autres, la législation concernant les 
mines :

« Le projet do loi sur les mines a 
surtout en vue d'atteindre les exploi 
talions commencé;»* dans les inities 
d’or de la Deauce, de réglementer ce» 
exploitation* et d’aesuiar au gouver 
iiennnt ses droit» régalien?. Il serait 
présomptueux de uu part de Unter 
uns appréciation sur une question 
aussi complexe. Toutefois il n'est 
que juste de dire que dans le pré 
parat:oii et dans la discussion de ce 
projet de loi des mines M. Kl yen s’est 
révélé un homme de loi remarquable 
et un organisateur babil >. Préparer 
en au*«i pni de loinp, qu'il a eu uu 
bill aussi complique, et U préparer 
de manière A la faire léùster au feu 
des plus vives discussions dans l’une 
et l'autre chambre, c’est un tour de 
force qui sullil à faire la réputation 
de sou autour.»

|7«r Wi||r.liM.
Puisquo le gouvernement a l’inten­

tion do concéder à une compagnie 
d’hôtel iiiio partie du terrain où se 
trouve le château Saint-Louis, nous 
croyons faire acte de patriote me en le 
priant iV exiger des concessionnaires 
l'érection d’une statue do Champlain, 
sur la terrasse Frontenac. Celle œuvre 
pourrait être confiée A un artiste eu 
renom, ol serai! appelée À faire hon­
neur autant à lu ville qui la possédera 
qu’au gouvernement qui en aura dé­
crété l’exécution.

La Kévérand* soir Thibodeau
Voici quelques extraite intéressants 

d'un article que le Canada consacre à 
la révérende sœur Thibodeau, de In 
communauté des Sœurs Grises, d’Ou- 
laouais, dont on vient de célébrer les 
neces d’or :

• Sœur Thibodeau est né* â la 
Pointe-Claire, le IG novembre 1812. 
Entrée ches les révérendes Sœurs 
Grises de (’Hôpital Général de Mont­
réal, à l'âge do sets* aa«, elle At pro 
feisiou, le 29 juillet 1830,et demeura 
dans cette communauté jusqu’à son 
dépait pour la maison de llyiown, 18 
février 1845.

» A ls foudati ni de la communauté 
de Û/tow.i, elle fut nommée assis­
tante de la très-révérende et re 
grattéi Mère Bruyère, fondatrice, po 
aition qu’elle occupa jusqu’en Tannés 
1856.

t Le dévouement, et Ton pourrait 
dire Thèrolsm», lui a valu la recon­
naissance et l’estime de la population 
dé cette ville. Pendant que la sœur 
Bruyère organisait le soin des ma­
lades, Tsnseiguement des jeunes mise, 
et avisait aux moyens de maintenir 
et d’agrandir l'institution, sa digue 
compagne remplissait A l’extérieur le 
rôle de médecin et d’ap&tr*. En 
effet, la sœur Thiboleau a été long­
temps, et est encore U médecin des 
pauvres. Cette ville, comme toutes les 
villes nouvelles, n’était guère orga­
nisée, et n’eut que quelques médecins 
pendant longtemps.

• La sœur Thibodeau, qui avait 
étudié spécialement U médecine, vou­
lut satisfaire à ce besoin et se mit à 
donner dos soins médicaux. Dsteutss 
parts on venait requérir ses services ; elle Ite administrait avec une hsbi- 
laté et une obligeance admirables. Il 
serait impossible de dire combien 
•lit a soulagé ainsi de famillss pau­vres, qui n'avaiant pas les moyens

rempli une mission 
core.....................

» Sœur Tuibe lean 
forte par excellence ; 
dan! longtemps le rôle de pacifies 
leur, on poui mit même dire drbomme 
de police, dans Itylowu. A loua 
époque, les batailles et Iss rixes oeca 
sioiuiéss par l’ivri gii»rie, ou les pié- 
jugéa religieux et Maiiouaux, étaient 
d'nccurreme journalière. Tan ôi c'é- 
latent d*s bournes de chauffera avi- 
l'èi, tantôt des rath tiques avec des 
orsngisiss qui eu vouaient aux iriser. 
Ou iapporte qu'il y a eu lier souvent 
des meurtres commis dues r.es b<- 
girree. Q land ls »œur Th bodeau 
en avait l ouna ssaiics, «-lie »‘y rendait 
uiimèdiaieinvni, s'élancait au milieu 
d*s bitail «iir-, et, g j*« à sa force 
pli y «i | uts et au don da peisnaiion 
qu’elle avait reçu, les séparait et ré 
tabhssait le bon ordre. On Ta vue 
s'iulerpoiar dans des rixes où tes 
hommes les plus braves u’oasieut pas 
iiitervsuir ; et cependant, elle eu im­
posait tant aux |lns méchants, que 
limais personne n’a osé porter sur 
elle uu* main sacii ége : ou lui obéis­
sait comme uu b:s doeüo ouéit à sou
père.........................................................

» La sœur Thibodeto est aujour 
d'hui la seul* qui a survécu aux 
quatre Hours fondatrices ds la maison 
d'Outauuais ; a ls eut U courolaiioii, 
avec la r* grattée mère Bruyère, de 
voir grandit la* no nbruusaa œuvres 
de cette communauté 

<• L'Institut des Sœurs-Grisés d’O'- 
tawa possède aujourd’hui, outre la 
maison-mère, uu niegaifijue hôpital 
en pierre et uu ante* pour les vario­
lés, deux orpho Liais, un hospice pour 
les vieillards, uu* maison de Bethléem 
pour les enfanta trouvés ; de j Lis, uu 
pensionnai sous I* vocal» e du Notre 
Dune du KicrftCmnr, »*pt écoles pa­
roissiale», y compris uu* supérieure, 
neuf maisons dans le diocèse d’Ot- 
law i, deux limitons d'éducation dans 
le (Jiucùot des Trois-ll1 viè.or ; un* de 
c*ad*rinères lient un hospice pour les 
vu» Lard». Aux Etat Unis : nu psi- 
ioaiiat et des écoles paiois»i «l^s à 

Medina ; un pensionnai, une académie 
et des écoles paroissiales A l‘,a t«- 
burgh ; nue académie et des écoles 
paroissial» n A O^doushtirgli.

" Les Sœurs-G rises d’Ottawa donneii 
aujourti’iiui, tant dans la vil e que 
la >s leurs mi-sious, Téduraiiou à 
p'ès da six mille enfuit-. Dans leurs 
differente» mission», ell »s su dévouant 
ainsi aux œuvres de charité, comme A 
la tenue des hôpitaux,'et A la visile des 
pauvres et des malades A domicile, et 
aux prisonniers.......... »

bell* on- f Loi race t U* du Grand-Troue pour 
I la samaiue iermirés la 24 juillet 1880, 

est la fatums comparées A la »»inaiu« corraspou- 
alto • joué pan- dama da l'aunéa 1879, sont da :

Passager*. mal- Fret et au- 
li» et uxprès- animaux Mill»» ou. 
w*- vivant*. Total, vert».

Années
UtO... I,V7J4 $6U,7&0 f 131,70*2 $101.452 
1879... l.î'Mij 63,008 01 ,495 154,503

Nouvelles générales.
L'hon. M. Langevin est arrivé, lue” 

m soir, A Québec, pour assister au 
départ de In princesse Louise.

Sont arrivés à l'hôtel Saint Louie, 
hier au sotr :

L'hon. M. Bthy et Thon. J. Fer- 
rier, d’Outaouais ; lord Filzioy, So 
merset ; I* général Sir Patrick Mc­
Dougall, le lieutenant-colonel Fie 
inanl, I* colonel D llafosse et le lieu­
tenant Bryan, du t(ll« fusil lois.

Uil grand nombre de membres de 
la presse des EiMts-Unis, avec leurs 
fdiumes, ont visité noir* ville, hier.

Il doit y avoir, dimanche prochain, 
le 8 août, une belle cérémonie A Ta 
Hile de Ueauport, la bénédiction d'une 
cloche dont las p-opi télairee de culte 
institution viennent de faire l'acqui­
sition. Mg r l’Archevêque présidera. 
Quelque» membres du C.-rcle catho- 
Lqne feront une quêta au profit de la 
rh.tp-lh que Ton se propose d’ériger, 
au village Studacona

let»
Augmentation.........

r#iHiiti» de l'eaiiirau- 
cli*-m»ill il» U limer» 
du l-oup. bout i:odi- 
pri«e« mii 1879, ni ii» 
I» «ont pas «a IS"0 . mu 
in* aiMutuui...............

$ 48,9 4'i

s 4,20®

Augmentation 
main-.....

«I» la »»-
fl) 2,800

Les plui -a ont causé beaucoup de 
dommage* sur quelques points 
l'Angleterre.

de

Une dépêche dn fie 1 lin mande que 
la France est déterminé* A rallier son 
cuirassé si la démoiisLation navale 
des pu 1 «sauças eu Turquie sa chan­
geait eu une action réelle. Jusqu'ici 
ou avait rru que Tenini'.a se main­
tiendrait antre l •* puissances, mais 
Taliitude de la Franc*, pendant cas 
derniers joui», devra vi*i»eiiibDhl«- 
rnent Moulnvtr de nouvelles dilli 
cul lés.

Uu journal militaire dit qu'il y a 
21,000 soldats turcs «tir la frontière 
de UGioce, t, 110 chevaux, et 21.8 ca­
lions.

Le lit rail, de Duhin, annonça qua I» 
comité de secours m'mnI dissout, ayant 
dépensé environ $310,000.

On mande de Home, que la coin 
de pitunièie instance a rejeté la p>é 
leuliou de la comtes»* Laïuburtini qui 
attaque le leslament du cardital An­
ton» lit. O i dit qu'elle va eu appeler 
de culte decision.

La Chambre dea lords a adopté le 
proj-t de lui tendant A venir eu aide 
aux J jiinters irlandais.

la parti dé Yakoéb Kèao coutra Ab- 
durrabnua. Ca parti a toujours 
nourri i'idé* de Dominer auur la lia 
dé Yekoob Khan, sous 1* protectorat 
ds Ayoob Khan.

Un* dépêcha da Bombay dit qua, 
d'après loua les calcul#, les forces du 
géuéral l’hayr# *1 nveront à Cauda 
bar vars le 24 aeflt. Las dsruiarea 
i.oiivsl a* porisut A 2,600 hommes 
l’effiClif da la brigada da Burrows.

Uu correspaudani da Caboul manda 
qua la uauvella du déiastie de Csu- 
debar y a fait pan d'imprassiou.

f.» Janrunl •• l.r il Jula |DM».
On lit dans le .l'rupayaitur Cat ho- 

liyue, de la Mouvelle-Oiléon*
» Nous avons sous les yeux un su­

perbe numéro, In numéro unique d'un 
journal Intitulé Le Vintt quatre juin, 
publie eu U mémoire du Canada fran­
çais, par la piesse associée d* guèbac. 
tje qui le rond intéressant et piecieui, 
c'est qu'il coulie.it 1111 ariicie de cha 
ciiu dea écrivains les plus ramaïqua- 
blt-a al des hommes les plus éminents 
de ce pays, avec locr signature au 
bas dM chaque article. Tout y est écrit 
A la gloire de la nationalité cana­
dienne, pu- tonk*qu«iil la noiu da 
Dimii y bulle suuvmuI avec celui de 
la France, et d* nombreux petits ch» f. 
d 0) ivre de preste calment d'excol- 
lente morceaux d'une prose aussi alu 
queiijeque morale et patriotique.

» Nous ne pouvons q 1e félicit ir U 
presse de g iéb*«: D’avoir »*u cette 
b lie et bouue idée et de l'avoir si 
bi l.Uniment, t xéculéj. •

Noorologlo.

Un correspondant informe lé /Voir- 
de Loti 1res, que Dillon, député aux 
t^ainmunes, ijui vient d’aniver d'A 
ménque, a déclaié A l’aruell qu’il 
pourra obtenir du ce pays tout l’ar­
gent nécessaire pour agilor D ques 
non de 11 tenure des lents ni Tir- 
lande, i'aruell doit drarser le plan 
d'uiiu campaign r nouvelle. Il cou 
damne ls gouvernement actuel 
comme le précédent, et repousse U 
commission qui a e é nommée. On 
croit qu'il sera secondé dans la lutte 
qu’il va entreprendre par au moins 
une douzaine de membra* du Parle- 
meut.

Un correspon Dut de Borliii dit que 
le gouvernement d'Allemagne a dé 
clare qu’il était impossible d* conti 
nuer plus longtemps les uégor.iaiiou» 
concernant D question grecque.

U lie dépêche de Shanghaï mande
qu uu guerre 
Pékin.

civile est probable a

Mi ( îrandeur Monseigneur 1). Ht- 
due, évêque de Chicoutimi, est nc- 
tuellaiiiHiit en visile pastorale. C'est 
la première fois que depuis son ins 
lallation Su (iraudeur visile le Dn 
Stint-Jean. Le 17 juiiDt dernier, 
Mgr H mue s« trouvait A U Pointe- 
Bleue, i-ù il a adminislré le aacr» • 
ment de contlimutiou A 79 sauvages 
montaguai». Sa (iraudeur h adre»se 
la parole en français, et le H. P. La­
çasse a répélé en monUqu.iis le sur 
mon que venait de prononcer l’ôvô- quj île Chicoutimi. La cérémonie 
a été on ne peut plus imposante.

Sa (iraudeur Mgr des 'Trois Hivièrea 
est attend ne, ce soir, de son voyage 
dans l’ouest.

— Journal des Troie Rivières du 29.

Li Hévd. Mesure Grenier, v- 
caire de Mont Cariurl, est parti avec 
un certain nombre de cultivateurs 
pour aller explorer la vullée de la Hi- 
vicra Mékiaac dans uu bot de coloni 
satiou. M. Tarpeulaiir Legendre les 
accompagne.

Les Irais d’exploration ont été gé­
néreusement offerts par la gouverne­
ment pour favoriser le mouvement 
ds la colonisation.—Idem.

éê payer la médecin ; mai* alla a

IIOMUAlîK nKNDtr A M. CLAUDIO UNMET.
La dernière livraison de la Revue 

Catholique de» Institutions et du Droit 
contient une lettre da Mgr Pava, évê­
que de Grenoble, au «ujel d* Tou- 
vraga du Pèra Desrhamps aur les 
Sociétés secrètes. Cet ouviage que la 
mort du Père Dssrhtmps avait laissé 
inachevé a été complété par M. Clau­
dio Jaunat qui vient d’en publier uns 
deuxième édition entièrement refon­
due et continuée jusqu'à nos jour*. 
Mgr Pava qui a traité é maintes re­
prisas dans sas lettres pastorales la 
question des société* secrétas, et qui 
est uu juge parfaitement compéttiit 
eu pareille matière, fait une appré- 
cia'ion motivée et uès-élogieuie da 
ce livre, pariiculièrsmaut da Tiulrc- 
dnciion que M. Claudio Jaunat y a 
misa, et qui eat, A elle asule, une 
œuvra véntablsment magistrale.

L'éuiiasnt p>élut apprécie leméri'a 
de M. Jannel eu des termes qui té­
moignent de .la plus hanta considéra­
tion et de la plus vive sympathie. • M. 
Claudio Jauuei, dit il «n terminant, 
représenta en ca moment la France 
catholique au Canada. En retour du 
service signalé que son travail sur las 
sociétés sscrètss a rendu à la causa 
du bien, nous lui souhaitons, à lui et 
à sa famille, demeurée eu Frauce au 
l’attendant, toutes les bénédictions et 
toutes lea joies par laaquelies Dieu 
sait récompanssr la foi et la dévoue­
ment à sen Christ et à son Eglise in­
vincible et immortelle. •

— La Minerve.

L* Temps, de Pari», croit savoir qu* 
lu Fiance el la Mexique oui déridé de 
renouer lent s relations diplomatiques. 
Leurs représentants rasped la seront 
nommés le 5 octobre.

L’Anglnterreel TAntrirhe oui infor­
mé 11 Porte qu’ri e» g «raidiront la 
sécurité do toutes las propriétés des 
muauliitaus dans la disincl céda A la 
Gièca.

Le cardinal Franc'sc» Apt07.0, 
archevôpie de Capoue, est mort.

Meatrllra U* mfgltNMialaN.

1 011 dies, 30 jui lot.
Dospié^aralifs se poursuivent pour 

envoyer de 4 A ô()00 homrm-eon Afghn 
nistaii, dans quelques jour». L'ami­
rauté a s gu lia au département de la 
guerre qu elle était prèle A pourvoir 
au transport de 20,000 hommes dans 
trois n-'inaines. La général sir Garnet 
Wolseley «si venu à Londres, hier, 
eu apprenant la uouvelh du dé»a»tr« 
de Candahar. I.e vica-roi de l’Inde a 
télégraphié que des renfoits saut 
«iivoyétde toutes Ds parties de l'Inde. 
Cnnbahar «st approvisionné jusqu’à 
la fin d'octobre.

Lord llarliiigton n donné lecture, 
dans la Chambre des Commun»e, 
d’une dépêche du vice roi, mandant 
que le gi nèial Sandeman a envoyé 
des courriers pour obtenir des infor 
mations concernait Te liai re dn Can- 
dahar, mais le pays «st bouleverse 
depuis Kho|ak jusqu’à Candahar. 
Il pense que ces messagara mettront 
dix jours à faire Dur excursion, las 
uouvt-lles données par les indigènes 
disent que la bataille liviéd au géné 
ral Burrows a été tiès sanglante des 
deux tùiéa.

On dit qua plusieurs tribus s’as­
semblent sur la route de Bolao, mais 
Iss forces AQuattnh et à P«sh«u seul 
suffisantes pour lea tenir an échec. 
L# général Phayre n’a pu encore 
avancer al attendra des renforts suffi­
sants pour prévenir un uouvaau dé- 
•astre.

Tout «st tranquille à Caboul,et l’am­
bassadeur anglais qui y résida devait 
rencontrer Abdurrahman Khan, le 
31 juillet, à un camp à 15 milles au 
noid da Caboul. Il y a 20,000 hom­
mes de troupes anglais** à Caboul ai 
dans les environs. Una forte division 
•si piéta à t'avancer vers le sud.

Ayoob Khan est âgé de 30 ans. Ii 
•stlefPidii précéiant Emir, Share 
Ali, «1 la fi ère propre de Yakoob 
Khan avec leqml il a fait la cam­
pagne da 1867 at 1868 qui a eu pour 
ré mitât le rétablissement de Sbera 
Ali eur la ttôue. Quand Yekoob 
Khan fut rappelé de Uérat et em-

fTisonné an 1874, Ayoob e'aefuit an 
'are* et y demeura jusqu’à ce que 

les Anglais eurent chassé Shere Ali 
de Caboul ; alors il retourna à fléral 
al renversa Iss représsntaut da Share 
Ali.

On la dit irrité contra Yakoob 
K ban, parco qu’il a couclu la traité 
da paix à Gundamuk. Son succès 
devra vraisemblablement lui rallier

M. Auüustk Auciikm.
Ii y a quelques jours toute la ville 

de Québec aj»,Tenait avec douleur la 
pénible acideut arrivé Ala famille 
de M. An lier, jr. l/.ilué du ses II s, 
Auguste, vouait de su noyer à la 
Poiute-au-Pic, sous 1 •» yeux de sou 
père et de «ou juins fier», qui oui 
jailli aux aussi avoir le même sort.

M. Archer at son plus jiuiie fl'.h 
aprui avoir paesé vingt iiimute* dan» 
les plus terribles augoi-Ms, se ten au I 
à la fiôle embticatiou qui avait chi 
viré, ont dû leur »alut A M. VL, Limon t 
et i M. McLean, quo la PieviJenc 
amena sur lue lieux au uiemeut ou 
les forces de* pauvres naufragés al 
latent être épuisé»*. Q.iaot au jaune 
Auguste, victime de sou dévoue 
ment pour son jèroet son fier* 
crut qu’il pouvait uag»r jusqu’au
I ivage «t do IA venir A leur secours 
mais il disparut pour ne plus reps 
ral re. Uu piètre qui passait alors eu 
cct endroit, lui donna l'abialoLou 
inns le connaître Q taira heurea plus 
tard sou corps fut letronté par M 
Baldwin et sou il» qu, dans colle 
circoiiMtAiice, oui fait jrsuve de la 
plu* généralise sollicitude.

Cet accident, aussi douloureux 
qu’impiavj, a causé, à la Ma'baie, un 
deuil universel. Chaque Tarn.lia sati 
lait qu’un eomolable malheur aurai 
pu lui arriver, et chacun setrpret 
sait de témoigner aux par» nts nflLgés 
D plue silicons sympathie, linmedia 
t ment a pies quo la nouvelle se tôt 
répandue, les pavillons des hôtels 
furent bissés à mi-nul'. In soir, les 
salles d'amusement furent fermé 
Ce fut A qui co 1 tri bue rai l pour sa 
parti alléger l’atllictiou de M et de 
Mme Atcbei.

Le jeudi, DiuDmain de Taecidant 
le carps fut embtiqué A bur l du va 
peur Si. Laurent,oi monta à Québec 
accompagné d<e 1 nient* et de plu 
sibiiis amis de la failli D. Les jour 
naux ont déjà donné L s détails de» 
Inneiaillcs qui ont eu lieu, vendredi, 
23 juillet, au milieu d'un grand con 
cours de ptiiounes désireuse* de 
nrouver par leur piés»nc« 'our pro 
fende sympathie A M. et A Madame 
Atcbsr.

Le jeune Any isle Archer iTivail 
que asixe ans. Il venait de finir sa 
quatrième, nu séminaire de Québec,où 
il s'élait fait remaïquer par s> s vertus, 
ses talenis et sou heureux caractère.
II promettait b»aucoiip et était avec 
raison l'orgueil de >01 parents qui 
foudaieul sur lui Ds plue belles espé 
rances. Il se distinguait surtout par 
uu jugement droit et solide, bien au- 
dessus de son à4e, par des habitudes 
sages et régulières, par une tournure 
d'esprit tou:-A fait tellérbie, par un 
grau i amour du travail, par une piété 
véritable et raisonnée. Ses maîtres 
l'aimaient, ses camarades l'estimaient 
tous admiraient en lui I e qualité! 
sérieuses d’un jeune homme qui a A 
cœur de remplir son devoir, de répon­
dre aux vues «taux désirs de ses pa­
rents, de a» preparer par l’élude un» 
carrière belle et honorable.

I n mitant a suffi pour détruire des 
êspeiunces si légitimes, pour terminer 
brusquement Celle existence de jeûna 
homme »i bien commencée. T* le 
est l’inctrtiltMlé, la fragilité de ia vis.

Ds tels coups sont tien rudes, bien 
difficiles à supporter pour un père et 
une mère. La rdijion seul* peut 
leur donner les firees nécessaires, 
leur offrir les véritables consolations.

Toutefois, si I <s sympatbias géné 
raise peuvent cnntiibier à adoucir 
quelque (ou leur chagrin, qu'ils 
soient sûrs que ces sympathies ne 
leur font pas défaut.

Pour nous, qui connaissions inti- 
msment le jeune Auguste, qui avions 
eu tant de fois i’occae 011 d'apprécier 
ses belles qualité*, Thiureux carac­
tère dost Dieu Tevait doué, 11 >us 
voudrions, par ces quel (lies lignes, 
trop faible témoignage d'eeiime et 
d’emitié, apporter una petite part de 
consolation à des cœurs briséi par la 
don.eur la plut profonde et U plus 
inconsolable. Que Dieu fasse pour 
ces pauvres cœurs ce que ne peut 
faire l'aminé le plus sincere.

Um ami.

chine, 24 caunot dé 14 centiaètrea •• 
ebargeaut par la culasse.

Üssaulces dé Frsyctnel, coolrs* 
amiral ;

Juin (Louis), espiuine dé vaissstu, 
cbaf d'état major ;

Le Coat da St. liaouen, capitaine 
de frégate, second ;

Hecuieux (Pierre), lieutenant de 
vaisseau, aide- Je-camp ;

(iay • Lussac (lleuii), do, secré­
taire j

Charting, médecin principal ;
Cartur, couunissairr idjsiut ;
L’abbé (Jibuit iVaieutiu), euuiè 

nier ;
Fournier, André Fouet, aspirants 

attachés a le Majorité ,
K soi be (Ü-orges), Arnoux (Lu­

cien), Kuril il ( l’uutj, Cotli*i*re« d* 
Norleck (Audio , Buffet (Km), lieu 
Uuante d* vaisseau ;

Parue t (Emile), inéieciu de 2* 
cl»as« ;

Fraiic de Farnière (Jehaui a Je 
coinmiasan* ;

Cirai d (J. R), mécanicien priu 
opal ;

Hageot de la Touche, Lawick, Sa 
maso», Jaurès, aspuauts de prsmière 
classe ;

Stuvaire .Jourdan, Carré, ('ioarcc 
aspirants de première classe ;

l’htlippnu (Alinon), aide médecin
Auiello Violanle, Chef d# mimique

che
c 11

de

Le Dumont d' (Ji villt.
126 hommes d'équipage, 250 

vaux D ui.ichm», *» ciinun» »1< 11' 
tiiuè.iva.

Commandé par M. le capitaine 
frégate de la Hauler* (Haul).

Qiéuu (Adolphs), lieutenant de 
vai s au, second i 

Dofaure de Laj trle (Louis), Nissen 
(Alpb), Fajolle (Kuwsiaiiue.), enseï 
gués U* vaiH»»au ;

Cauinoai, aide-commissaire ;
* médecin d* deuxieme

classe.

Publiiatlen.

On iintts communique la ILt-t no­
minative dea officiers français qui 
doivent visiter Québec, D semaine 
prochaine. F 1 attendant qu'ils puis­
sent leur »oul uiier nue cordial* bien­
venue, nous coyons faire plaisir à 
nos Iscteme et. a leur donnant : 
Division navale des Antilles, etmmandei 

par M. le contre-amiral Deeaulcee de 
freycinet.

Liste nominative de MM. les officiera 
du cro eeur de 1*r raeg Magicienne, 

et de l'aviso de lra classe le Dament 
d'Ur ville.

Magicienne.
452 bonuses, 500 chevaux de ma-

La Revue de Montréal en eet à sa Ce 
livraison de sa 4* aune# d'existsnce 
So is l’égid* de sou iiiiaibgnute dircc 
lion, elle prend sans doul* de pluseu 
plus racine dans le roi de la putli
cité ; c’rtu au meius ce qu’ ndique
les malières et l’uapect générai de sou 
dernier numéro.

I>e (oit an peu.
La tbéoiie des cy« l-s ques que des rs 

chorche- lô:*utse tnt démontré être 
1* fruit de la sagesse des ancien» 
Egyptiens, a grandi considérable­
ment dans D faveur des savants d» 
nos jours. Le cycle des tache* du 
soleil, qui o cnpe nue péi iod* do on::- 
anncja, paiall être uu phénomène ac 
Dire reconnu et établi. Il y a en 
suite le cycle d* la dépreasiou corn 
nseroisl* sur lequel on a beaucoup 
écrit dans ces derniers temps.

La période des tremblements d# 
tsrre ne doit elle pas aussi occuper 
Ta tention p italique ? Il y a pourtant 
un uutre cycle qui lie doit pas passer 
inaperçu, c’est celui des pluies. Le 
pro.*!>aeiir Draper, du bureau météo­
rologique de New-Ycik, n’a pas une 
très grande confiance dans la théorie 
de ceux qui prétendsut que 1* dé- 
poiMllein«ut des foièts affecte la qtian 
tité de pluis qui tomb*. Il a dresré 
une carte montrant la quanti é do 
pluie tombée chaque aimé», depuis 
1835, à N*w Yoik, Philadelphie, Bai 
timoré «t Washington.

De 1835 A 110.) la pluie a gradn-ll* 
met.t an” n*nte ut depuis lori « lit* a 
MCCu»e un* leudaiic» A diminuer. Le 
profsiamir croit qu’il y a des cyrl 
pour la pluie comma il y * 11 a pour 
d'autres ph 11 mièues et âuxjuel* il 
faut plusieurs années peur s'accom­
plir. Il a calculé qu’un cyrli de 
pluie est de GO ans, et d'apiès se* don­
nées, on peut s'attendre A une dimi­
nution gradin 11* du la \ lui* p» 11 faut 
uu certa n 11 mibre d’..u iô*s à v« 11.r.

('.eux doul l’rtsp-ii inven if est tou- 
jm.rs eu travail ont cherché à utili­
ser I* bran de scie, problème qui oc 
cup* desuis longtemps Tait,until Jet 
marchants de bois. Jucqu’ici on 
uavail pu trouver aucun moyeu 
d’user de D valeur economique d’uue 
substance don'. Tutlité est in lu bit#» • 
hle. Crtte idèi parait devoir aujou< 
d’hui se réalie>»r. On dit qu’»>n* 
machine est inventoj peur donner de 
la c< 11 «istance à divers matériaux.

Cette machiue uuo fois complète 
coûtera $2,50(1 et elle pourra com­
prime r 50 A 100 tonii»** par Jour. 
Gette consolidation s’opérera, âii-eu, 
d’une maniéré merveilleuse, en ce 
qui regards la bran de scie, une ma­
tière qui parait iuuti e «tque Ton peut 
eiiui utiliser d’une manière à laquelle 
on u'avait encore jamais songé. Dana 
ledistiLI du Nord où loi fait du 
bois, en Canada et aux Elatr Unis, on 
peuto.'onoiniter des millions de pias­
tres avec celte machine, qui prendra 
e bran de scie que Tou rrjilte et qui, 

au inoy»m du censoL latsur, le chau- 
geraeu une inaiière»olide,dure et con­
venable pour en faire usage comme 
combustible ; ce qui s-r.ut tièi-utile 
dans d»s pays où le charbon coûte 
cher.

Ainsi le bran de scie dn pin blanc 
re euviion 35 livres par pied cu­

bique, Celui du frè 1* 40 livres et 
celui du chêne 50 livres. Le con- 
soli iateur de la machine le condense 
à environ un dixième de sa massa pre­
mière.

L» bran de scis, les cêpeaux et 
autres rebuts de bois réduite ainsi et 
utilisés, broient comme le charbon et 
D manufacture n'en coûte que $1.50 

$2 00 par louue.

plut grande pxn 11 d'uu màl est bien I *u P,u# *4 curiosité des
conservée. Il y e d«e reste* de veils* kommns de 1 art. L‘* iutestios som 
•4 de cordages, aiusi que de# frag> •,,f*r«êa daus uu sac en dehors du
ment* ou d«s spécimeus eatiera d'ui 
teneiles qui étiirerooi J’atlsniion des 
antiquaires.

( >* a trouvé, autre autres, dea mor 
ceaux de bois de eblne de forme liu

{Uitère, éiégimmtni travaillée H 
chaecrés circuleireaenl pour dou 

aer passite aux cords*#s. des tè bas 
d a buuclierr, ou plutôt les puqu»» 
de Dr de* bouchers, car le bois a dis 
paru.

Du fsit intéressant, c'est que 
forme d» ess boucliers et lour mode 
d* suspension à Tin:éri«ur du navir» 
des W1K i n g « rappellent les repré#eu 
tstious de ces armes défsu<>!ves que 
Ton voit sur U bille i»pi«s«rie <1# 
Hxye.i*, e.» Normandi». Cstie tapis 
s* 1 », brodée au xi« siècle, et le plu 
grand ouvrage de ce genre que Ton 
connaisse, figure, comme eu sait, la 
conquéie d* l’Angleterre par G iil 
Dtiiue d* Normandie, en une série de 
Cinquante-cinq arènes brodées sur 
une toil » dé lui avec des laine* de 
huit couleurs differentes.

Dans ia scène d* la traversé# de la 
Mincbe par les guirrisrs de Gui I tu 
me le conquérant, Ds boucliers so n 
disposée A l'intérieur d» ch «que vai* 
seau, exactement rommo dans le voi 
lier que Tou vient de découvrir 
Siudeherred. Trois squelette* d 
chevaux ont été amei trouvés pièt du 
gouvernail du vaisseau norvégien 

D ht'»vi de Wikmgs au 1 a 
et s tou.,.et luuiii retiré du monli 
cille, on croit qu’il s«ra possible de le 
rem»tire A Ilot et de Tamuuer pai me 
jusqu’à Ckristiauia, où il sera déposé 

u musée ('Université.

Jtt Pèlerin de Sainte Anne.—La 
première livraison du Piler n do 
Saintt Anne, revu, corrigé et illustré 
paraît!a, jeudi prochain, et sera veil 
due dtux ceuliii* seule ni eut.

FAITE DI VF UN.
—La musique de ia batterie A 

jou»ra, ce soir, sur la terrasse Fron 
twnac, autre 7 heures et demie et 9

et demie, si le temps le

Flulow. 
Led u u.
J. W/ina 
l'ezzim.
Cludimir 
Arii.lt.

heures 
permet

Voici le programme
I .March*........ Austrian..................F. U»is

‘2 Valse........ ...Nenoy Le*.................Lalllei
J SnIccIImi)...... l'malure ........... A. hullevan
4 Qiisdi-iliu.......Tl*usaiilTlioughis..lt. 8milli
•r> t'nlka............Kinpr»ns................. K Mari»
0(Salop............Midnight........... II. |)ulim»r

lion S»vk ni». Qckjsm
mcsiqub. — U* nam, dimanche, entre 

huit et ilix heures, p m., si D t-mps 
le pirmet, 1* corps de musique de 
i'Uuion Musicale de Québec exécutera 
sous l’hibil* direciiou de M. Joseph 
Véxuia, sur la terrasse Fienieuac, les 
morceaux suivants de son répertoire
lo Ouvorterr—Manha...............
2o Quadiille—Agnès Sorel..........
Jo Mosaïque—Airs canadien*.....
t » l'olk#- l'aoio (üorgia ...........
io Valse -Son n eu >• tlu Lliatellc.

ni tilt..................................
tio Galop—Kiaenbdlin ................

Vive la Canadienne.
Dieu sauve lu reine.

—A commencer demain, en vertu 
d'une résolution du Conseil de-Vil.e, 
l«s rues de Québec ne seront plus 
éclairées au gaz.

—Les personnes qui ont fait ls pé 
leiiuage avec les associé) du Stcié 
Cœur ont été témoins de deux mira­
cles à Sainte Aune d* Beaupré.

Une jiunu III!e — MMaria Leves­
que—ne marchant que d'ilicilemsnt 
depuis prèa de trois années at obligée 
de ee servir de béquille», a été radica 
lenunt guérie.

(Dite j*i)in fille était employée à 
l’hôpit 1 du Sac:é Cœur.

Un jeune hoiniiH d’origine iiltn 
daise a é'é ég ileuii lit gnèii dans ce 
pèDrin *g».

On raconte qu’en sortant de Té- 
glisa, ce jau 11e homme gagna, avec 
quelques nmi», le vapeur qui devait 
e ramener à Qnèb c. Il u é'.ait que

d ‘puis quelques minutes dans le va

UNE ANTIQUITÉ SCANDINAVE -On Vi«nt
de découvrir à Saiideherred en Nor- 
wé>,o, une antiquité scan liuave tout 

fait unique dans sou geme, C'est 
un de ces LA i meets à voiles qua 
montaient autrefois las pirates de la 
Norwé^e, les Wikmgs ou eufsnts 

es Uurds, et sur lesquels ils se Un- 
çsisiil à la poursuite de Tenuemi à 
travers TO'.éan. longueur eet
é*én7iron 75 pied». On Ta trouvé 
<ao« un manlieule, tout armé et 
équipé, comme s'il allait mettre A la 
voit* pour une course lointaine.

Tous les appareil* dont sessrvaiaut 
las Northmans daus la maaœuvra sur 
mnr paraissent y étra raprésentés. 
C’est ainsi qu’on rencontra das coût- 
roiai da divarsas dimensions, mais 
presque loutaa do mémo forme. Ln

peur, lor-que, j»tant eoiHainemeut 
la béqni h qui le soutenait sous un 
banc, il dit à ses amis :

— Ab I j’ai oublié de laisser ma bé­
quille à l ûglise. »

—Commnit t lui répoudirent sas 
amis, tu an as besoin.

—Non ! du tout. Jo n’on ai nul be­
soin.

Et nolra jiune homme sa mit à 
marcher lestement dans la vapeur. 
Son infirmité était eulièramcnl dis­
parue.— Le NcuveMste.

—Vera 10 houras, hier matin, un 
mutalot norvégien est tombé du hxui 
d'uae vergua aur la pont du uavira 
LeCavalier, et a é'é biaisé sérieuse­
ment. Il a été immédiatement trans 
porté à l'Hôpital de la Marina.

—Ls 18 du courant, nu vieillard, 
nommé Boa* McCtbe est décédé, à 
Sherrington, à Tùjeavantée de 113 
au«.

Lo défunt était natif d'Irlande et a 
joui de ses facultés mentales jusqu’à 
sas derniers moments. Il laisse deux 
fils célibataire# Agés respectivement 
de 50 et 76 ans.

—M. John Byan a, dans le cours 
de la semaine, expédié 124 tètes de 
gros bétail en Angleterre, pu les va­
peurs Winnipey et Phœnician.

—D’après la damier recensement 
de la Suède, il ast constaté qua la po­
pulation da ce royaume, indépoa 
damnent de la Norvège, aticiguait le 
chiffra da 4,577,763 âmes.

accident.—Un péoibla accident est 
arrivé mercredi à la gare de Bxiui 
Grégoire. Un jsuna homme de 18 
ans. Ilia de M. Caliit* Dé ilets, du 
village, était occupé à mouvoir un 
waguii chargé de foin, quaud ou vou 
lant serrer lt froir, il tomba à la reti 
verso eu avant du wagon on mouve 
ment et fut littéralement broyée. Il 
ne survécut que deux heurts à Tac- 
cidtnt.

Celte mort soudaine a jeté un deuil

K refond dans li localité où ls jeune 
omms et sa faut.Ile juuirseal de i'rs-

lime géuéiale.
—Le Journal des Trois-Ririèr e.

—Il est rumeur que M. Alex. Bap­
tist, capitaliste et commerçant de boia 
d* cello ville, a Tmtsiition de cons­
truire de nouvelle* srierias près do 
Tég!iso du Cap de la Magdeleine, sur 
le fleuve. L'endroit serait bien, choisi 
•t offrirait d'excellents avantages pour 
l'expédition du boia par Isa navires 
qui peuvent s'approcher à quelques 
Targes da la riva.—Idem.

difformité.—Un enfant né cas jours 
damiers à THÔpital-Géuéral, a excité

corps. Tout* la pauie inférieure du 
corps ait étrangement difforme, tea- 
dis qua la parti* supérieure, à pirtir 
da U poitrine e«t parfaite. L’enfant 
a’a pas\é u. Le corps ast mainte- 
aant au musée 4n collège McGill.

—Courritr de Montréal.

IVsaidlM Mtriliw**.

La vapeur SaraiaCau, de la mail* 
canadienne, |»*ru J» Livvrpoo', le 22 
juillet, et ûc Derry, le 23, est strive, 
daus le port de Quèb«i', aujourd'hui, 
avec 102 pa»sag»i# 4» i r-m cre classe, 
32 de deuxieme et 528 u’eulrepout.

La vapeur Pamtola, parti de Li­
verpool, le 2ti juillet, t»i arrivé dans 
le port de Québec, à S h»urea «l 30 
m iiutes, SVrC G ptSiSgeii de pre­
nne e classa et !7 d’eiiiiepimt.

BULLETIN COMMERCIAL.
Montant |hmvu A I». Douane, l« jij.lu présont, 

isus l« poil du (Ju<-I>»c—El ou.

PU IX DKS ACTION*.
Mouln-ul, 3U juillel ISM). 

i»i liur»su—Hanqu» •!» Moniiv»;, 1131 A 
14‘2J ; Veille», Î5 odious a JU, ôà !t:q, ;,(i 
a liJ. H.iiii|iio <l«» Marchands, Hyjj x tiOj 
venie.H, Ml actions à 'j‘j, .‘>0 à Uanui.é

(.oinmerc», l‘23J A 1224. vente g, 0 ac-du
lions A 123. IGnquo Ontario, Si à S3, 
venliîs, C3 action» à S4. liairpivde loronlo, 
132 à I2'J. h.iu<|n» du Feuide, T'J 4 77. 
iiuuque Jac<|ui‘S-(.urln-r, 7àj à 7i. Go*, du 
Tekgruphe de Montivdl, tll/jalül. vonle», 
37 actions u 110, ‘25 à !lüj, 3'J‘J à II0J, lü 
a 1IÜ| Lie. du Ifl-^rapli» de la l'ui>>aiice, 
b7 à U6J ; »ellle^, 2ô aciion» à G7. Lie. du 
Gaz de Montreal, 1 JO à l*29j. Ci«. du Ch»- 
min à lisses île la Gilo, IDS a I0G. vt-iues, S5 
aciion» À 1*6. Cm. de Navigation du Hiclit'- 
liou et d'Oulario, 44| i 13.

Second bureau—iiun<|uo d» Montreal, 1434 
4 III4. vnle- 4 odious à 1*3. Ham|ue ilo» 
Mai-cliunds, IUU à y'JJ ; vcnlr-.s, 10 aclions À 
SFJ4 Usmjue du Comimrce, I23( ù 1.3; 
veilles, *'U actions à 123, 23 àl23J. Banque 
OuUrio, t'4 à #3j , veilles, ill aclions à 84. 
Banque de Toronto, 132 à I2UT Banque du 
**»»U|»1»-. 77 oir»rl. Han |ue Jac(|u< sUai li»r, 
7.^4 a 7â. Banque Exchange, I7j a 45. Ci», 
du Tele«raphe du Moulivai, lit a llb|; 
ventes, 327 sciions à IIUJ, 7u à 11D g. Cie. 
du Télégraphe de la Fuigsance, G7 à G7. 
Cie. du Gaz «le Montréal, IJU à |‘29|. Ci», 
•i» Cliemui à lisses d«* la Cile, Itx.j olfol. 
Cie <le Navigation «lu Iticliulieu cl d'Ontario, 
44 à 43.

MAHCIIK DE t; MOS.
Moiilréul, 29 juillet 1880.

$5 70
à 65 
5 G0
b 70

Kxlra Supérieure..................
Kxlra Stqierline....................
Fancy.....................................
Ex ira du printemps..............
Superline...............................
Foi l» il» bouiaiik'er..............
Fine........................................
Mo\ en ne.................................
Pollards................................
Eu sacs, Ontario..................

Do marque île 1 ille.....
Blé du Canada—Blc lu 

nal.
Gruau—$4 00 A 4 40.
Mais—48c à 48jc
Avoine—33|c à 34o.
Orge—nominal.
Pois—92o u 92c.
Bkchhk— I5o h 25c.
Fromage—So à 10c.
Saindoux—lOjcà ll|o.
Lard—M**ss, *17.00 <* 17.50, 

VIG.50.
Alcalis, par 10») livres— Potasse, 

4.55. i'eriasse, $5.30 a 5 37J.

G OU 
4 70 
4 20 
3 75 
2 8)1

.... 3 12J a 3 15
printemps, nouii

a 5 80
a 5 70 
a 5 G5 
a 5 75 
a 5 40 
a G 50 
a 4 80 
a 4 30 
a 4 ou 
u 2 90

Thin m< m,

$4.50 a

MAHCIIK DK NKW-YOHK, 30 juil. 
Coton (orme et sans changement.
Farine lerun, ,ans changement, el de- 

mande légère; reçu» IG,000 barils; ventes
12.000 barils.

Farine ii» s*-igle sans changement.
Blé, reçu 354,000 Illinois, veules 168000 mi­

nois, à $1.08 5 $1.084 pour le 11. 2 rougo. 
Seigle te. ni» el caim*.
Muïs lourd; reçu 279000 minois; ventes

80.000 Illinois, 45c û 47c.
Or*» nominal.
Avoine . reçu 17o«.0 minois; ventes

26.000 mmois. de 35c ù 38 je pour la mêlée de 
I elal el de I ouegi, ni 35Jc à 42c pour la 
blanche do l'ouest

Porc Terme, $I4.27J à $14 50.
Saindoux »ans chaugem<>nl à S7.G5.

ÉTAT DE* ARMVAdE* ET DO TONNAGR 
DES NAVIRES.

Etat comparatif des arrivages el tonnage dans 
ee poil, en 1879 et 1880 inclusivement, 
jusqu'au 30 juillet chaque aune*.

1879—389 vaisseaux......298,001 tonneaux
l«80—460 •• ...... 369.044

Plus 71 71,043 plus.

Flat comparatif des st«*amors océaniques ar­
rivés dans ce |»orl eu 1879 et 1880 inclusi­
vement, jusqu su 30 juillet chaque anime.

1879— 91 steamers.....141.632 tonneaux
1880— 127 •• ...... 203,073

Plus 36 58,(41 plus.

Blet comparatif des arrivages et lonnage <1»a 
ports du has du fleuve Saint-Laurent, eu 
1879 et 1880, jusqu au 30 juillet chaque 
année.

1879— 70 vaisseaux.
1880— 89

....21,548 tonneaux. 

.... 33,62 k

Plus 19 •• 12,706 plus.

I^s vapeurs de la Coui|oigniedes Vapeurs 
d» guébec et des Ports du Colle sont inclus 
daus le r»p|K>rl Ci-des»iis.

PORT OR QUEBEC.
ARRIVAGES.

30 juillet
Steamer Lake Manitoba, Liverpool, 20 juil, 

Carhray et Houth, 23 passagers el carg' 
g«’n pour Québec et Montreal.

Steamer Ashburne, Bristol, 17 juil, Il Fry et 
Cie, pour Montréal.

— Rochdale, Pic tou, pour Montréal.
— Prinz Wiiheltn, Pictou, do
Xacire Glenbervie, Glasgow. 24 juin, Allans, 

Ha» et Cie, pour Moutiéal.
Barque Ardilo, Troon, 19 juin, D el .1 Ma­

guire, charbon.

Rae

EXPEDIES.
30 juillet.

Steamer Polynesian, Liverpool, Allans, 
et Cie.

Steamer Phamician, Glasgow, Allan», Rae et 
Cie.

Navire Lenme, Sharpness. R R Dob»ll et Cie. 
Barque Naomi. Mull, J Burstall et Lie. 
tioéiette Marie-V!gilante, Kt Jean, Terreneuve, 
Barge Leda, Burlington, Vt, King l-'rére et 

Cie.
G W Clark, Philadelphie, Dinning et Cie.

Sommaire tfaa annonças nouvelles.
Ketraite aux Ursulines.

Hûlel-de-Ville.—C. Baillairge.

Grau l |»-i>Tiiuge.—F. X. Plamondon, Pire. 

(7ha|*eaux dele.—G. H. Renfrew et Cie.

■ SCAN

Vente judiciaire.—Georg»s Trud»l. 

▼ente judiciaire.—Idem.

Vent* judiciaire.—Idem. 

VenUjudiciaire.—Honoré Casault.
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FAUX AGENTS
IT

FAUX PIANOS.
Itopui* ijuflju»’ ’ i!',*. 1* réputation de» 

Piano» Wi brr, d«* N< w York, a 1 Je»
tuuialiVe» faite» par .1 agent* kail* *oru- 

jurlicum-r uuMü d« lu j*rt»v du 
QUfèrc. pour luit* uiou«Un# l<* public 
«t «ou- b* uo(U du Wobur, du» Ptauo* «1«* <|U*- 
lit.* inférieure. l>* nutriment* »onl pour U 
pliijMii iabriqur* d«ut la provture .1 nnurio 
ou il « i‘U a deUI manu!*ctil*e* iI» sont 
\eu lu» au» tiurelutid» *1» #l3o <t #150, et le* 
agent» ici le* «unaucent pour #17 > à #2«K> au 
detail, realikuul môme à c** prix «la large* 
bi«ne[lca« . mai* dan* le* cauipago**, ou la 
supercherie «*»l plu» lacile a exercer, on en 
obtient le double Au !*«u «la *e servir île 
leur* propre» noms el «lo rendre «u commerce, 
le but d*« ce* fabricant# parait être d'a«l*pirr 
le nom de NVeb-r et d’empiover pour la vente 
de leur» Piano* de* agent* d’orgue* et de 
machines à coudre «jut parcoureut te (>*)• en 
tout »en» et veillent l«'ur* iu*lium*ul* aui 
cultivateur» el aux inarebaud* de la campa 
go» en 1»» «lunuanl |*our le* veritable* P-auo* 
Weber.

Heau oup le ce* Pianos de lau«*e marquo 
ne *oul qu’en imitation de boi» de ro»e. 
Cotmai*kanl la grande repuutiou «t la ri­
chesse «lu «énUbl* Puno Weber, ces astu­
cieux agent» oblitèrent souveut au-de»*u* du 
davier «le leur* instrument* l’endroit de la 
fabrication, el e:i *e présentant ensuite co uine 
ageu » des Weber, trompent i’uclieitur et le 
pous*.*itl 4 paver quelquefoi* ju»«|U à #100 
pour un pi.iuo • |ui ne c«» .le pu» plu» |Urt #I3U 
ù $l50. guelqu««s-un* «le c s agent* mettent 
en circulation des carte» et des circulaire* 
sur lesquelle» il» »« repie*enb«nt comme 
agent* des Weber «le la manière la plu* ru*ee 
pour duper le» ignorants >« il* rencontrentun

Vente* pu ïncon.

acheteur protecti mniste, ils plaident pour la 
protection et «lise.il que les Weber d Ontario 
-oui inliuimenl meilleur* <|ue ceux de New- 
York. ou bien que Weber a «le* intérêts dan» 
la maison do Kingston et qu'il y fabri«|ue ses 
i'ianos pour l<« tuai cite canadien. *« | «arguant 
ainsi Tes «Iroils enoi mes. etc l'ar tous ce» 
moyens, il* font de l'acheteur leur victime 
C ) commerce est particulièrement très proli- 
table et le nombre de ces charlatans paid il 
augmenter, ou nous u pusse la circulaire 
suivante:

. liraud Colic, rt au bôlielice de l'eglise St - 
Georges, ù (llareilceville, vendredi soir, 18 
juin 1880. le s artiste* suivants y prendront 
part:» Suivent Uur» noms que nou* omet­
tons.

Au bas de la circulaire, on lit :
« M. Mrlniosli, ugent pour ies Weber de 

New-Yoik, 1 ou ru ira un piano pour lu circon­
stance. >

On ne menlionnait pas quel piano fourni­
rait M. McIntosh, mais ou luisait »up|>o*c*r 
4|U*î co serait un Weber. Kn voila assez pour 
luire voir la Iramle, attendu que M. McIntosh 
n’est pus un agent de* Weber de New-York, 
tuai* qu’il est l'un de ceux qui font dans le» 
campagnes le commerce d nu Weber qu il» 
disent étie le véritable, nuis qui est sans va­
leur aucune

Nous mettons le public en garde contre un 
procédé aussi honteux.

Si vous voulez un bon Piano en véritable 
bois de rose, à bon marché t«l garanti sous 
•tous les rapports, nous pouvons vous en pro­
curer un pour #225 à #150; ou bien si vous 
voulez le veritable Weber, qui c»l sans con­
tredit lo plu* b.«au i'ijlilo d*« ('univers, vous 
pouvez i acliet. r do uous ou de nos agent», 
mais de personne autre. Nous dirons en 
uiéme temps que b* Piano le meilleur march 
sur lo catalogue dos Weber coûte à p u prés 
autant que trois «le ces faux Weber d'Onla 
no, qui servent depuis trop longtemps à faire 
des oupes.

Compagnie de Piano de New-York,
Agents gênéi aux do gros et de delà il.

*226 et MIS, rue Saint Jacques, Montréal.
‘28 juillet-5Ü4-I2in-Ijuin

Alèrcs! Mères!! Mères! » »

Ktes-vous troublées la t.«,:l el tenue» éveil­
lées par les souffrances « l '«?«< gémissements 
d’un enfant qui fait Bes «te» s? S il en est 
ainsi, allez cherche" tout de •aille lino bou­
teille du SlROPGALMAN’l DK Mmk. WIN.-- 
L')W. Il soulagera imméil'ateineiil le pau 
vre jielit malade—cela esv certain cl ne sau­
rait faire le moindio ««oute. Il n y a pas une 
mere au monde qui ayant u é ««e ce sirop ne 
vous dira pasiMu si ot qu 1 met en ordre les 
intestins, donne le iepos à L mère, soulage 
l'enfant et lui rend I- santé. Ses eiléis lien- 
nenl de la rnrye. Il est parlai entent molleu- 
sif dank tous les cas el ogna b le à prendre* 
Il est ordonné par un des plus anciens et îles 
meilleurs médecins du sexe féminin aux 
Etat-Unis. I.es instructions nécessaire» 
jKiur ITire usage du sirop sont tlonnées avec 
chaque bouteille. Exiger la véritable qui 
porte le /ac-simitr de UURTIS et PERKINS 
sur 1 enve'oppe extérieure. Kn vente chez 
tous les pharmaciens. 25 cents la bouteille. 
«Se métier «tes contrefaçons.

UHUMK8.-l.es Pasliibs de Brown pour 
les Bromli-'S sont excellentes pour le soula­
gement ties II luîmes, Vaux duGnige, Knrnue- 
inetil Cl Alfaction «'es Rrom te *. Depuis 
trente ans ces Pastilles sont en usage el 
chaque année leur repuutiou augmente, ce 
n’est pas un article nouveau el inconnu, mais 
ses qualités ont été reconnue* par son emploi 
depuis une génération entière, el lui ont mé­
rité un premier rang pat mi le* médecines du 
jour.

Vente de Fret non ré­
clamé

LB CIIKMIN DK KKIt GRAND THONG 
DU CANADA donne avis par la présente 
qu’il vendra, uu bureau de* soussignés, n 
130, rue Saint-Pierre, B»sse-Ville, Québec, 
MKRCKKDI, le QUATKK AOUT, ù ONZE 
heures A. M.

Un Wagon rempli de BOIS DK SKItN ICK, 
consigné à W. Il D. JANKS.

Par ordre du Chemin de Fer Grand Tronc 
du Canada.

Conditions: COMPTANT.
On pont voir ce bois au Dépôt du Grand 

Tronc à la vis.
A. J MAX II AM ET Cie.,

E. el (1.
29 juil. 1880. 567

tas ' .... i . ' j»i -fi ' '■ l"1"*
Annoncer Nouvelles.

Retraite aux Ursulliw*
La Retraite «les anciennes élève» commen­

cera le VINGT-TROIS t'23) AOUT et se t«r- 
inin« ra le 27.

31 août 1880. 573

HOTEL-DE-VILLE,
Quebec, 31 juillet 1880.

Avis public est par ces présentes donné 
ue les tuyaux d'égout reliant les fosse» il ai- 
auce «les latrines orbitaires au drainage de 
s cité n'ont pour but «pie d * jiermeWr® lé- 
ouiement des matières liquides «pii peuvent 
IVlles-métnes s’y r«*n>lre, et «jue toute action 
p ridant u forcer le contenu des dites fosses à 
‘écouler par le drainage «le Is cil** îera irr.* 
oédiatenaent poursuivie devant le Heoorler.

Il est arrivé plusieurs fois que les «‘goûts 
le la ville ont *‘U* ob»tru»*s et bouche* de celte 
(tanière et la Corporation a eu, on consé- 
[uence, à \ ayer «le Tor's dommages à ceux 
lont les propriétés ont été mondées par suite 
le tais accidents.

Dorénavant, «lonc, tous t-ls dommages el 
e coût des reparations seront charges contre 
a personne agissant ainsi eu contravention 
i !a loi ei le montant sera recouvré jtar jtour- 
uite devant le Hecor«ler.

G. BAlLLAlHGft.
Ingénieur

Jljuil. 1880. 574 3m

CANADA, ) roi’R ni cm
PROVING» D» QUEBKC. V

OtsiHicT o* Qcxsu;. j UVI1,
No. V27J.
CYRILLE T. Kl'ZOR et al....... Demandeurs

v*.
DK HELOÏSE LECLERE « ur-Defendeur» 

En vertu d un bref de fiti■* faems «/< Oeno 
aman#, le» meubles et ellel« de» defendeur» 
saisis eu cette causa, consistant en table» 
miroir, commode, etc., etc , *«rcul vendu», le 
DIXIEME jour d'Aul'T prochain, à DIX 
heure» de I avant-midi, *ur U mar.'li* Moût 
calm eu U cita d* Quebec

honore caeault,
Qurb*<\ 31 juil. 1**U 9*8 p 11 C 8.

CANADA 1
PROVINCE DE Ql KRKC, I COUR DU RK

Dial Nier tut Qt k*»c, f
Cl Ig UK QlKlàC. I

No. 130.
LA CORPORATION DK LA 

CM K DK Qt KRKC............DeitiauJorc»** .

CORDER.

JOHN COOPKR.......................De feu. leur.
Av t* public eet par le pre»i«ul «louné qu’en 

vertu d un bref d exécution emaue eu celte 
cause, seront vendu», MARDI, le DIX 
IKME jour d’AOUT proeham. û DIX 
heure» avant-midi, sur le marche Montcalm, 
tou» le» meuble» et ellel» du defendeur 
»»im» eu celle cuUkb, COUMktAUt en tabl 
*oias, chat*!*», commode», tapis, lavetnam», 
etc., etc.

GKORGKS TRl'DKL, 
Québec, 31 juil ls>o. o75 H. C. R

CANADA,
PROVINCK DK QUEBEC, .COUR DU RK- 

DisiMicr uk QesMKc CORDKR.
Cil» oit Qii.it)c.

No. 1510.
LA CORPORATION DK LA

CITE DK QLKHKC............ Demander*»»* .
vs

JOSEPH GRAHAM...................Défendeur.
Avis public r»t | ar lo pr«-»em donne qu’en 

vertu d’un brel d'executiou émané eu cette 
cause, seront vendus, MARDI, le DIX- 
IKMK jour d’AOU I prochain, à DIX 
heures avaul-umli, sur le marche Montcalm, 
tou» le» meubles ei ell'ets du delemleur 
saisi* eu cette cause, consistant eu tab.e», 
kola», chaise», commode», tapis, lavements, 
etc., etc.

GKOKGK8 TKUDKL, 
Quebec. 31 Juil, Is»0. H C. IC

CANADA, 1
PROVINCK DE QUEBEC, I COUR DU RK- 

DisiricT ni: Qi ».»►:<:, | CORDER.
Cité ok Qi'kbkc. J

No. I8UI.
LA CORPORATION DK LA

CITE DK QUKHKC .........  Demanderesse,
vs.

JAMKS MURPHY.....................Défendeur.
Avis public est pur le present donne qu’en 

veitud'un bref d exécution émane en cette 
cause, seront vendus, MARDI, le DIX­
IEME jour d’AOUT prochain, 4 DIX 
heures avuut-miili, sur le marche Montcalm, 
Ions les meuble* et ellets «lu defendeur 
saisis en celle cause, consistant on tables, 
ofus, chaises, commodes, tapis, lavemains, 

etc., etc.
GKORGKS TRl’DKL. 

Québec, 31 juil. I8e0. 577 H C IL

«?

GRAND PELERINAGE
UK*

CITOYENS OE SAINT-JEAN-BJPTISTE
DE QUÉBEC

A Notre-Dame 4e Lourde* de Saiut- 
Mifhel.

DIMANCHE, LE 8 AOUT 1880.
D'part tic l’église Saint-Jean en procession, 

4 5J heures A. M.
Depart de baint-Michel, à 5 heures P. M.
Lu | rocessiou se reformera au retour du 

bateau à lu Basse-Ville et se remira 4 l'eglise 
Saint-Jean, ou un Te ileum solennel sera 
chanté.

Le» arrangements ont été pris alln deie 
procurer «les repas à un prix uniforme, 25 et».

Il y aura communion à l'eglise Saint-Mi­
chel à l'arrivée «lu bateau pour les |«eisonnes 
faibles qui ne pourront pas allumlie les 
iimsses qui »e diront à lu Grotte.

Uu sermon de circonstance seru donné à 
l'issue «le la messe pur un prédicateur dis­
tingué.

Le but spirituel «lu pèlerinage sera annoncé 
au |utine, «iininncho prochain, 1er août, par 
M le desservant de r««glise Saint-Jeun.

Billets en vente aux sacristie» «les églises 
Saiut-Jeaii, Notre-Dame, Sainl-ltocli el la 
Goiigieg.iiioii, et chez MM liomle et J. P. 
Piainoinlon.

Billet», aller et retours, 50 cent &s.
F. X. PLAMONDON, Pthk , 

Directeur.
J. P. PLAMONDON,

Gerant.
30 juil. 1880. 570 81

Lit Compagnie de Navigation à 
Vapeur du tSaint-Laurent.

Le vapeur OLYDE,
CA PT. KUG. Il AMoNI),

1*01'R
Bertbicr, LM le aux Crues» LMsIct» 

Hnint-Jftn Part •Juil, Bivlère 
Ouelle «I IkABturuskA,

Partant du «|uai Saint André à MIDI, les 
MERCREDI*» |>our Lierthier, File aux Grue», 
L’islet el bainUlean Port Joli.

— et—
Les SAMEDIS. 4 MIDI, |>our B*rthier, 

L'Ile aux Grues, L'Islet,Saint-Jean Port-Joli, 
Rivière Oiieile et Kamouraska.

Pour «le plus amples informations s’adres­
ser uu bureau «lo la Coinpagnie de Navigation 
a Vapeur du Saiul-Laur<.-nt, «juai Bunt- 
André.

A. GABOUHY, 
Secrétaire.

30 juil. 1880. 57'2

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
I)K8 SOUMISSIONS cachetées, a«lres»oes 

au tous^igm*, et cnilosst-es < Soumission pour 
Charlton,» seront reçues 4 c» bureau jusqu'» 
MARDI, le DIXIKMK jour du mois d'AOUT 
urochain, à MIDI, pour laChaiitou dont le 
Ik'partenii'nl a besom poui les Bûtitses Pu- 
bliques, Ottawa.

Ou (tourra vou* le «lavis et te procurer «les 
formules de soumission el tout ranseigneiimnl 
necessaire 4 «.e bureau, ainsi qu'au bureau 
de l'architecte local du Gouvernement M. 
James Nelson, à Montreal, ie et après le 30 
juilM courant.

Aucune soumission ne sera prise en consi­
deration à moins d’être acconi|>agnéa d'un 
che«|ue de bauijue accepté «l'un montant de 
fl 00.

Sans obiigation da la part du Département 
d’accepter soit la plut basse, soit aucuue des 
soumissions.

Par ordre,
8. GIIAPLKAU.

Secrétaire.
Dépt «le* Travaux Publics,

Ottawa, 78 juillet I860. 5C8-kh19juil.

« BON MARCHE | I Propriété* à vendre.
DBS CREDITS pour $15,000 ou $80,000 

eu vente 4 bon marché.
On recevra au bureau do ce journal les 

ren*e:gnemeul» nécessaire*.
U juin 18*0. 436

Corporation de Québec.
bureau du tireffier de lu Cité.

IIOTKL-DK Y ILLK.
Quel «v, ‘24 juillet 1880.

AVIS PUBLIC «>t par le present donné 
«pie t|e* Soumissions cachetées, «*udo>vt«*> 
t Souiu is'ion pour Slip » el a«liv**ée* au»ous- 
signé, seront reçue» «I HUI à MKRCKKDI, U 
4 AOUI piocha m, 4 4 heures P. M , pour la 
construction «l'un |)<>barcadère (>7iim au 
(Minton du quai au marche Champlain, «I après 
les plan al s|M'Citicatn«u 4 cire vus au bureau 
«le l'Iugenit ur «le la tète.

Chaque seumisMoii ra faite sur un h!un- 
<|u ou »e procur ra au bureau du dit lug«‘> 
u leur.

t.naque soumission imitera les signatures 
le deux jH«i>onue» kulvanle* «pu vomiront 
bien »e porter cauliou» pour I execution «le 
l'ouvrage.

La Cor|Miraticn ne s'engage p i* à accepter 
la plus ba»*e ni même aucune «les soumis­
sions.

Le contracU'ur payera «u notaire le coût 
de rédiger le contrat et tl’une coj«io ceililice 
pour ta Corporal ion.

L A. CANNON.
Grellior «ie la Cite.

26 juil. 1880. 5C0

AVIS.
Le Journal de Québec

F ST KN VKNTK CHEZ
rue et faubourg Saint-

•J6, rue Suint- 

151, rue

UPLAND, 261,
Jean.

MM DROUIN et KH KH K,
Joseph, >aml-Rocli 

M A. K. K. DARVKAU, libraire, 
Saint-Joseph, Saint-Itoch.

MM. MAKTINKAU el DKSJARD1NS, li­
braires, coin «les rue Grant cl burnt Jo­
seph.

Di i K». GASTGNGUAY et V Al I.LANCi >UUT, 
libraires, rue Sainl-Valier, Saint-Sauveur 

5 m«ti 1880. 360

L’AGENCE
DO

JOURNAL OE QUEBEC
A LONDRKS.

MM. IIKNRY K. GII.I.IG KT Cio., nro- 
pri««taires de l'American tùrclianye ami /frti- 
lling lluums, 4 PJ. Strand, Loinlre*. Angleterre, 
sont agent» du Journal tie Que her.

Non seulement on pourra »’u«lrosser à eux 
oour l'ahoniiement, mais aussi trait««r pour 
'uisertion îles annonces, et autres allum*» 

relatives au Journal.
18 mur* 1880.

ftjtfefg

AVIS.

Kn conformité îles disposilions «!•• la sect. 
0, chap. 46, «les Statuts Consoli«lég «lu Ganada, 
le Rureuu «les Examinateur*, nommé en vi«rtu 
Ho la 8o section des Statuts, su réunira à ce 
bureau,

Lundi pr«(litli« (e 2 «ont, à 11 heurts 
de la lualiuée

Tous les aspirants «pu ont été référés |*>ur 
l'examen pur le Bureau, sont lequis «le re­
nouveler leur «lemarnle, ol tous le» nouveaux 

ui désirent êiie licenciés comme mesureurs 
do bois sont par le present notillés d'y iih- 
sisler.

ALEXANDER PHASER, 
Dépni«> SurinleiiHant.

Bun .m «In Sur «l« s Mesureurs «b* Bois, 
Québec, 28 juil. 1880. 566-4f

Lu Comptgnia do Vapeurs de 
Québec

I,e vaj«eur MllIA Ult'Ill partira, MARDI, le 
3 août, û DKU\ heures l’ M , piuir l’iclou, 
arrêtant à la Pointe au Père, Metis, Guspé, 
Percé, Sununorsi'le «*l Gharlotlotown.

Il a d'excellentes accommodation* pour les 
passagers.

Pour le fret ou passugo s'adresser à
W. MOORE,

I.KVK et ALItKN, Gérant.
Ag'rntsdo passagers, Quai Atkinson 

V s-è-vis I lliitel St.-1,001».
21 juil. I8M0. 548

Chapeaux d’été
Nous délirons appeler l'attention publique 

sur notre grand assortiment de Clia|ieuux 
convenables pour la saison «le» chaleurs, con­
sistant en :
CHAPEAUX DK PAILLE,

LIVOURNE,
I KUILLE DK PALMIER, 

MACKINAW,
CH A PB AUX MOUS. EN FEUTRE «t

WHITE DUCK HELMETS 
Chapeaux en feutre Fgt«rs comme une 

plume, dans le» couleurs le» plus nouvelles.

G. R. RENFREW ET C1*
35, RU K RUADE.

21 juin I860. 465-IOm-lavril

MARCHANDISES
A BON MARCHÉ I

Nous étalons en ce moment le* articles 
mentionnés ci-desfous, étant c«* «pu nous» 
reste «le notre aksortunent «le l’été, le» prix 
en sont très-nuelédés :
Mousseline* rayée el de goût, 12je « n remon­

tant.
Grenadines.
Indienne».................................. 7«; “
Patrons de Robes,....................  15c "
Lustre» «le couleur».................. 17 je “
Soie noire.................................... 50c **
Piqués blanc*............................ 10c “
Para p lu ies en *ote jour «lames $1 50 "
Delaines iiii|.riiii«*«‘s................    20a "
Gants de chevreau de couleur» CUc “

Costume» en toile à moitié j>nx.
Jujious de couleur» et blancs 4 très-bon 

marché.
Un grand lot d Ombrelles au |»rix coûtant

— KT — »
Bonneterie de colon de tous les genres ù 

très-bon marché.

DAVIDSON i HORAN,
172, rue Suint-Jean.

0, COTE DP PASSAGE, LEVIS.
76 juil 1810. 56l-6m-25mai

#w»a DES SOUMISSIONS ».-rôtit rt'- 
■ ; vue* 4 U Rautiue St i.M. ona. 4 Que- 
llia iss‘.ju*«ju 4 I I M»,. .« 16 «I AOUT 

j»rocnaitt, «t ViHl, jvur l’achat «les 
PropTiTTc* suivaut**». ».t»oir.

lot BJtikta en tumv. a li\'i» etugé*. «itu« o 
>ur lu rue Saint-Pierre, 4 Quebec. vi*-4-vis la 
Banque «l«* Quob c cl muiuteouul occu|»ke 
I ai M Joint (5lu»* et autre»

La Dût »»t« en boi* avec tenant et d-«j*eii- 
«lance*) »uu«*c ù lu K viore .lu Loup en ba», 
connue *ou» le nom «le l‘rvq«i'iote ildtc, avant 
»<«i v t | eiidunt uu • «Ttam leiuj > «le bureau ù 
la liait pic Mudacona. rt usa utenutil o«- U|»««* 
pur M Jo»t«j h Lcvéqui et la Coiuj«aguio do 
l'elt grujiho «te lu Puihsauce.

I a po*».«»»uoii «b* ce» «l««tu j>rv)|vnct s *<«ra 
•loniiee, le 1er tu-u prucbuiu, cl le» «on In ion» 
»!«* a vente -ont aigcul comptant au moment 
«le la 1 iv ru ikon.

Le» m« illeurs tiir«'» Stvront fourni*
I a plu» hume, ni aucun*' «le» »ouuii»»i«vn«, 

n«‘ *cia m ce»»airement u«‘c«*j>it ■«.
WM R DEAN.

Pour l«« Bureau de* l.iqunlaictint,
Ran p:«« m ttlucuna. 

Que-btv, 21 juil. ISM). 558 l'Jf

A LA NOUVELLE LIBRAIRIE
1>K

SAINTROCH.
50

MnrchandlNea sèche*

l un 
o Vü

I 00
l 00 
I NI 
l 00 
I 00 
I (10 
0 80 
O 30

.... O 30 

.... 0 30 

. . 0 30 

... 0 30 

... 0 30 
... 0 30 
- 0 30 
.... 0 30 
... O tilt 
utib'Ur*

vKuvrc» de Jc»eph de Mai»tie. 8 vol.....57
Quektion» «l’an cl tic morale, j>at La-

pra«le....................................................
L’art -I arriver au vrai, |-tir Haïmes........
La leiuiii<‘ comme il la tant, par l’abbé

Muiiliul, relie ...................................
LTioiiiuie comme il le faut, “ 11
La conscience •• •• •• ...
Tout e»i 14, «« ** ...
Le boutpiel «le la jeuue ItIle, » ••
Is Iterance à e««uv «pu p|«>urent. ••
Corme oii l’Italie, par M** «le Sla« I........
Le Para li» |««>i«lii «le Milton.....................
Le mart v re «lune mère, ji.n- II. Cou»-

Clt'lll t*............................. ....................
la» voldilso •IViil'aiit, •• ....
I r««sor d'.iiit'i‘«l«iie» comiqm*»..................
I resor «l« » bons mots ..............................
Recueil «le Culi'iiiliaiirs.........................
Recueil «le coule» a rire...........................
Recueil «l>« Cliarinl"#... ............. ........... ..
L'aeatl-'lliie «les |eu\.................................
Un million «J«> plai»anl«-ric»...................

Au»»i, les llKuire» coiU|>lète* «I 
suivants.

De Maisliv, Sterne, Molii-n'. Go«-lhi«, lt«*i- 
leau, Salluste, Fcnélon, La Bruyère, Gressel, 
Juvenal. Schiller, Horace. Lafontaine Cor­
neille, Kaeitie, Shuk««s|»eure llomèie, Bossuet. 
Virgile, Ibunoslliènes, Massillon, Florian, 
Cicéron, Le Tasse, Mallieibe»,G Iherl, Ovule, 
P«irea«tll. etc., « le., à dix contin» le volume.

Lue visite estrespt*cluous<*m««iil solt.cilco.
A. F. K DARVKAU.

Lilnaire,
loi, rue Saint-Josejvli. Santl-Roch, 

Vis-à-vis le Presbytère.
22 mil. 1880. 555-0iu-26mui

EXPOSITION

AGRICOLE ET INDUSTRIELLE
l)K I.A l’DISSANCK

OUVERTE A MONDE EN T 1ER
Al IIV I.IK.tl KN I A

UT K DE MOST HE AL
COMMENÇANT, MARDI, LE 14

KT SK TUIMINANT

HENOREDfi LE 24 SEPTEMBRE 1880
sut I.K

TEHRAIN l)K l/KX POSITION
Avpuue Aloni-Koytl, Hlil«-Knü.

Pour l.i List*' «les prix et lllatic* d'entrée 
«laits lu DEPARI KM EN I' AGRIGOLK, s’a­
dresser à CKOHiiKS Lki i kiik, ccuyer, S«*«t««- 
tairu «In Conseil d’Agriculinre Montréal, ou 
uux «Secretaires «les Socudés «l'Agriculture de 
Comté, pour le DEPARTEMENT INDUS­
TRIEL à S. C. Sikvknsun, écuyer, Secretaire 
«lu Conseil «les Arts et Manufactures à Mont­
real.

le* temps lixé j«our recevoir l«*s entré»'? est 
comme »uil :

Animaux, iiistrumenls «l’agiiculture, pro­
duits agricule» cl du la laiterie, SAMEDI, 4 
«SEP I EM HR K.

Manufactures, beaux arts, ’ouvrages du 
«laines, etc., SAMEDI, 28 AOUT.

Pour plu» amples infoi mations, s'adresser 
aux soussigné».

S C. STEVKNMiN. Montréal,
S« cn. linre «In Coiim iI «l« s Ai l» «t M.i- 

nutactUD".
GKoltt.ES LECLERE, Montréal,

Se- relaire du Conseil «l'Agriculture, P P. 
15 jini. 188». 538-7)11

I.K CKl IC HH K

GANT DE CHEVREAU “CECILE11
BKII1N BK0THKRS,

SEULS AGENTS.

HANTS HK HAMKS, 'i boulons, «lo
toi il (.'8 le.» IIIRIIICOS,

95 cls.

HANTS DK HAMKS, 3 boulons, «le 
loutfM les nuances,

$1.25

HANTS HK .MKSSIKI3HS, île IuiiIob les
nuances.

$1.00-

HANTS HKNKANTS, «lo toutes les 
iiuun«es.

75 cts.

Garanti de In meilleure fabrique.

IIFIIAN BROTHERS
P. S—V-liant «l’«'re re«çu une caisse «le 

GANTS DK CIIKVRKAI ni'unceo|a’*ra, que 
nous yen-loi » à 45 cl». «*t «pu vuleiu le double.

—Aussi —
Un lo «l«» G.m « «le Clervreau avec 3 bou­

ton», «le nuances fonc*»*», 35 cls.
14 juil. 1 «80. 537

Les SoavfBirs \iitmii da CaMdt
VENANT I) ÊTRE PUBLIÉS.

CHANSONS POPULAIRES DU CANADA
I)*-di«*eB av«-c permission «t 

Mon Excellener le Gouverurur-üriinwl 
:« *

S A. Ji la Princesse Louise,
Recueillie» et publiée» av»;c annotations, etc , 

l-Alt
R R N EST GAGNON, écuyer.

Piix; broené, JI.W. Relié, #1.50 el #1.75. 
Publiée pjr

R MORGAN. 
Marchau'l «te Musépie,

78. rue I^t Fabri«|Ue. 
—ai »»l—

EDITION ROYALE 

Les Chansons de la Iraaee !
60 Chanson»avec arcoinj agnemenlsde piano 

Prix : Broché. $1.00. Relié, $1.50.
Une co|m* kera exj«ediée j>«r la Rialie sur 

réception «lu jrrit.
Le» marchands |«ourront en obtenir |Our le 

prix «lu gros.
R. MORGAN. 

Marchand de Musitjue,
28, rue La Fabrique, 

Agent «m gros |>our les é«jiieu«a. 
Quebec, 18 juin I860. 457

GLOVER. FRI ET C
Ytunleni ou e* moment le» lot» ci-«!e»»ou»

énuméré» «l«v

Marcha ml isos ù bon îuurcho.
200 Couvrépiétls blanc# Icttèrciucnl en 

tlouiinajiei.
180 ilotiZ- «lo Mouchoirs de tnile pour 

«lames el uicssuqirs, deput#7cl8. 
150 doit/ «le .Mouchoirs otirliG, pour 

iiiessieunn.
50 pièces d Kioirc» à Hobes, d 10 cent# 

l«i verjjü.
50 pièce* du Ituigu Fraudais, double 

largeur.
*J5 pièce# «le l oiln pour HoIh's 
Hobes toute# fanes «leiuiis #2 50 et au 

delà.
('liapeaux el ItomuHs garni#.

•dr l.«'H élfet» ci-i|é»*UH valent la jh un* 
•i'.mirer l’alli'iilum «le» |«cr»omie» «jui <l«‘»irenl 
a. helcr, car le» |>nx kout reman|uabl«vm«ui 
ba*.

ObOVER, FRY ET Ote-
20 juil. I860. 543

«VIS SPECIAL.
I. » étranger* visitant c«*ii«» cit«v *«vnt re*- 

|HH'lueu»em«‘Ul hiv tic» à cvaiiiuii'i notre as- 
sortmii'iil «i«*

FANTAISIES
«pie nou» tenons toujours coiii|«let par t«*s «iu- 
poi latioiis «lo chu pic m'iii.ii()«> des

DKHNIKHKS NOlIVEAllT IN.
Nouvelle* nuance* «le Soi--» Gros Gram».
Noms noires Gros Grains «!«• «lionii<‘t«

• Giimi’l •
Velour* «le soie noir |*our iiianleaux ignmde 

largeur).
Riche» Ruban» biochea j*• »ur ci«iii(iii«*H. 
Parasols d Par«i|i «lie»
GhJli's «le «liMilflIo noire cl blanche.
Manteaux «t‘o|«eia ««u »«»io «d en Spitn StIIl 
Gnllereilc». I*i«dtii», Gravâtes.
Gailt» de Knl d«* Suède el «le Paris, de 2 «I I 

boutons.
Ra» do koie, «le til et do balbiiggau, eli\,clc.

FONDÉK EN 1809.

U COMPAGNIE O’ASSURANCE
NORTH BRITISH & MER "ANTILE

Inro. poiee par charte royale cl par de# Acleti '(•*»>; Parleminl.

OONTRC LC FEU ET « »M LA VII
Bureau (iéuèral des Ihrecieurt : ElWdllOl'Hti el LONDRKS.

CANTAL. • • 
Ftad# Efcvmiléit 
Actif e■ t'iBtdt,

DKH\ NILLI0N8 UK L5IIIH ITBtURU 
Plus de t MiT MILU018 UK PUSTUS. 

Plu# de KKPT CKNr NILLK PIAITBBS.

Le hé|).irteiii«‘til île» ltob«*s, îles Manteaux 
« t «le» Olia|M«aux sont mhik la siirv«>illaiiei« «I• 
personnes «!’ex|x'iiences «pu exécuteront 
ioulet eommaiiiles trés-prompiemetit et dan» 
les «1er.ii«ts goûts

WÊT Sou» tiuil lient es «l’avis, nous conlèi*- 
tioniierons une rolw suivant le.» deriiiiiia's 
moiles.

GLOVER. FRY ET Ci.*.
Rue «lo la Fabr.ipie, Haute-Ville, 

(Etabli « u 184.’)

GRANOE VENTE OE SURPLUS DU STOCK
IM.S

Holies, Manteaux el (lliapomi.x vbirms.

Le l'Ifets « 1-ilei-sUH sont «les nioileles un­
pin l«s eoiiinn* p.itiou» «In Pans, cl «l< Londres.

Prix ii'iluils «le 40 4 50 ptuir «•eut aim «l e- 
couler celle paitio «lo uolro stock «lu pmi- 
temps et d’«,t«'.

GLOVER, FRY KT Cie

HRBILLENENTS POUR NESSIEURS
Go «leparloiimiil lions toujouis comme par 

le pd»»<\ a ex h lie r 1««» meilleurs el les plus 
nouvelles modes en lait «I * Cravates, Seuils, 
ChciiiiBos, Collets, Poignet», Gauls, Bas, Gu- 
niiso es, etc.

llftblIlriBfuls tout tilts
Uii Tailleur «lo première clusve est allai lie 

4 l'« tablisseiiioiiI el lo» or«lr«'s et eouiiiiiilHles 
kp'*ciul«*s soiout ex«'*uuteH tri's-prompteiiieiil.

GLOYER, FRY ETC
21 juin IX8H 4M

0'UBl.gUK^ SÜMAliNhS ENCOHK 
roun

or E It E II L'EC OU L E M E N T
OK NOS

MARCHANDISES
DEMENAGEMENT DEFINITIF.

Ayant à changer «lo magasin un JUILLET, 
l«ml nuira

ASSORTIMENT ACTUEL
SKIIA

Marque tic nouveau
A OK»

Prix qui devront «*n assurer mie 
vente définitive.

Nous «dirons «rKXGELl.ENTES CONDI­
TIONS aux acheteurs pour Ions le» genres 
<io uouv«‘aiilés.

REH A N BROTHERS
28juin 1880. 486

SUCCURSALE CANADIENNE
Hmvntt Outrai:—72, rue Saint’Franvoia-Xavier, MONTRKAL.

D1RICTEUR8 OVEâNTI
h I.orn IIacDouuai i., èotiyer, cl Tno.viv# Daviopom, éctiyor.

BUREAU LOCAL 91 DIRECTEURS :
Smiiiuks,C i xni» » A. é.'uy««r, Gérant Gem'ral ltan«pm «lo Mouiival ; Gu ugiir îL oit, écuyi 
écuyei, (MM N\ m. lK>w et tae ), ('liuii 'Iuomxs Hvan, seuatour.
Banquiers.

HA HANQl'K DK MON I KK.\b.

Agents (iênerau.r :—MM.

Inspecteur des Agents. 
WILLIAM KWINü, éou;«r. 

Mai IKhuam i*1 bvvibsoN.

AGENCE A QUEBEC,—113, RUE SAINT-PIERRE
IXptrl.Hfni 4m opf mtlous rouir» I» Ou.

l.o soussigné, connue Agent «b* la Compagnie i-espoiisabb» iiiiMitiouuèiv plu» 
iiiuo à assure' pro»«pio tou» le» genio» do Pmpiiele» cuiilro l«» Feu uux TAUX t:«
.ES I" JK b AS.

haut, con- 
UURANTrt

SKh A BOKII.
PAR LK A II II A N KT LK HUN (ICIUN.

8000 Sac.# "ion Sel de Liver­
pool, 10 au tonneau.

En vente chu

VKRRKT, KTKM AKT KT Cif.,
QUAI DES INDES.

26 mai 1880. 362

MACHINE
l'itUH

RAMASSER LES MOUCHES A PATATES
Pouvant netloyer un ai |e’iit à I'Iiouim 

S’a«lrest«er 4
CHAH. T. COI E LT Cie.. 

Manufacturiers d lii-lriuie nl» Aratoires,
55 et 57, r ue Dalhousie, 

Quebec.
2't juillet 188(1, 569

GOBELET
8alnbJeMn*Baptht« 

VERRE NATIONAL.
Aussi un grand assortiment d«* Verres ù 

Vin, Gobelets, Tombleurs, Carales, et»:., ve­
nant d'être rm.u et a de» prix Ires-mrxIi’reH.

A VKMbHK KAH
F. 0. VALLSEAHD «t FRIRE,

Seul» propriétaires «lu Gobelet Saint-Jean- 
Baptiste pour la Pumsance 

15 mai 1880. 357

CHAPEAUX!
CO CAISSES DK GH A PK AUX viennent 

* d'élre r«*«,ue» «les meilleurs maimla tu- 
ri«*r» «!«• (AMi'Ire**. I!» sont «b-» DERNIERS 
GENRE'S tels qu’il» sont |«orl«*» u teindre*, 
pour MKSSIKI RH et JEUNES GARi.ONS.

UN GRAND ASSORTIMENT DK

CHAPEAUX PULLOVERS ET DE SOIE
r«K

Christy, Woodrow, et Lincoln et IJrnnelt
SKftA VKSKII

AUX PRIX DU Q RO A
CMU

J. B. LALIBERTE,
1X4* HM lAilUjAMRfc» DilblèCli 

QUÉBEC.
30 avriltftSO. 309 3m

Unua
I

Les Kg. i v1», It'» (.ou von Is l«'«« Institutions « l«« (.harit<«, les R«'Hii|«ini'i'» Privée» sont 
assurées |H»ur T'ROiS ANS sur paiement «lu pnv «le DEUX ann«*««» seulomeiil.

Les Maisons de Ferme» et les Giang«’» sont «tssunms «\ «le» «’otnlliions trék-fav«M'aide».
I.«« Mois r.nix*. les Alouliit», l«'s Iaiinerie» el l«'» Mautifa«'lur«*», les liai*aux 4 vaiHMir, 

soil «’u a. livin' ou en «|U.trli«'r» «I litv.*r, h's H.ltmu'uls sur l«'» « hauliers ou eu reuaralkoni, 
»ont assures contre l«* F««u au plus lia» Pus, selon la ii.Kiiiv «lu usque.

I.es I'KHTKSmhiI ri'K'teiM |>roiii|iti»ui#nt Fl «v«t: libéralité.

JOHN LAIRD,
Quélnv, UI juillet ISSU, -6» p

AGKNT,
1 lit, rue St uni Pierre.

r

A C HE T E U Jt S
«UiZ «Il VERITABLE MAGASIN

AU BON MARCHÉ
Coin de* rues Sitiiit-.lenn et Collins, 

HAUTE-VILLE.

VENANT !>’Altltl VElt s
Los HKHNlLHKS NiMIYKAHTKS suivantes «pii somnl vimiiIiioh rnimiio lou 

«nir» à VINGT l*ol H OKM' iiioi|lo*n niari'lié «piu parlnttl ailleurs.

DKrAKTKMKIST DICH DIMRS.
lolmuu «'il sue», «leruiêri' liottv«‘«itilé,

Manteaux eu <'raps, " ••
Itielies Soies noires, 
lillilH «le K id première «piaille 90e. 
au’le iiiite liaiiçui»,

A VINGT POUR CEN T meilleur mai. lit

(lois, HrelelleM, Cravates, Chaussette*, 
Parapluie, Gilel» bliliies,
Camisole» et Cal«’« inis.

Plumes il'AiiIruelio,
Eloires Pompadour, 
lildietiueH ••
ParasolH "

Elu., eb\, e|n.
«pu* les prix réguliers

DKPARTKMKNT IIKS MKSSIKUKS.
Twoe«l» tout laine depuis 47e.
Serge» “ " $1 00.
Draps unir» •' “ 95c
illi'illises blaiiehes et de eouh'ltr», 45«’..

A VINGT POUR CENT meilleur niai'ché «pie les prix réguliers.
INKRCKRIK.

Cotons jaiities, 6c. I 'Toilea 4 Nappes, 25o
Gelons lilunca larges, Do. | ’Toile» ù Serviettes et autres.
Cotons à drap, 19c. j Serviettes de tahle et autre».
Indiennes, 6c !

A VINGT POUR CENT meilleur marché «pie partout ailleurs.

Au Véritable Magasin au Bon Marché
Coin dot ruet Saint-Jonn et Coltina, Hauto-Villo.

N. CARNEAU.
26 mai 1880 386-12in-26 sept.

CUISINIÈRE ET FILLE OE CHAMBRE 
DEMANDEES.

Uno faillill«* a besoin d'une CUISINIERE, 
t il'niiw Fl 1.1,1') DE CIIAMHKK, pouvant 

toutes «b'iix fournir «le Itonne» réifereiu 'i». 
S'adr«»»er au n 3, rue llainel.

13 juil. IH8U. 532

M. RHBAUME,
Ci-devant Ag«'nl «le la Tenure S<*igtieurial«*. 
•luiino avis «pi'il liemlra sou bureau «TAvoeal 
et Procureur ail n. 17, polie voisine «le l'é­
glise «I«'h I Iran bues 

Québec, 16 juil. I8HI. 539

Commission du Havre de
Quôboo.

K LECTION
D'j «b'iix tn«‘iiibres pour n pre.xenb'r les

INTERETS MARITIMES
L'ot/t nriss ion t(u //« rrc. 

(Jufbec.
tir

A V I 8 .
EST, PAR CHS PRESENTES, DONNÉ QI K

Mercredi, le quatrlfae jour du mois 
d’aoit prochain^ A Midi,

dans le Rureau de la Goimnission «lu Havre 
de Québec, Maison de Douane, il y aura une 
assemblée «l«*a |>«rrm»iiiie* autoriwes n vot«*i 
coiilormérnent 4 l'aote 36 Victoria, chapitre 
62, alln «Télire deux membres |»our r»q»ré ten­
ter les liiterèls Mariltmos, durant les trois 
pro«.haines années, dans la Commission du 
Havre de Qu«'le*c,

Toute |«crsonne se présentant j»otir voler 
«levra prealahleiiM'iit remettr*» au so«i»»igné 
uu certificat de la part «les autorité» doua­
nière* «le Québec établissant son «Iroit de 
voter et le nombre <]«j votes uu«|u«*| elle aura 
dioit.

A. II. VKRRKT, 
Hecrétai ré-Trésorier.

Bureau de la Commission du Havre,
Qtiétec, le 19 juillet 1880.

20 juil. 1880. 543-tf-3fs

CHAPEAUX

CHARLES COTE
(Gradué «le l'Uiiiversité laivul)

Médecin et Obirarglen
153, RUE DES FOSSÉS.

17 mai 1880. 365

LA LOTERIE
l'OIlH I.K

Séminaire de Rimuaeki
SU T MI III %

Le 10 iioût prochain ri 1rs jours suiranlx.

UNE PIASTRE Lli RILLKT.

250 lois «i gagner : terre», cheval, voiture, 
buimiere, l'Ieenin de croix, vas. s en argent 
pla«pn\ boii'piula, albums, volumei illuatré», 
montre «l urgi'iit, «‘.altimel, inoilele «legoélatte, 
paires «le roues, chromos encadrés, el«:.

(«OU messe" pour les vivants ut loi défunts 
à Tinb'iition «les porteurs «le billets.

S’a«lress«T au Necrédarial «le l’Evêché d# 
K.moitftki.

7 juil. 1880. 518-lin

Je «b'Mre app"l**r Tatlentioii «lu public sur 
mon

ASSORTIMENT GENERAI.

CHAPEAUX
A UK»

Prix ron vena hies aux tenipF.

J. C. PATERSON,
27. rue Buade,

20 juil. 1880. 547-l2m-23fév.

CHEMIN DEFEJQ.M.O.ETO. 

Uhungenieiit d'Heures
A PARTIR DK

N K RC RR DI, 25 J UN 1880,
la*s trains partiront comme suit :

Kip.Mixte. Malle.

Départ «l'Hoclit'Iaga
pour Hull.............. 1 OOam 8.30am

Arrive** 4 Huit.......... 10.33“ I2.40i*m
f K1 lia il «le Hull |auir 

lliedieluga............ 1.00 •• 8 20am
Arrivée û lloclndaga 10.30 *• 12.30pm

{Répart de lloclielaga
Pass, 

de nuit.
pour Quebec......... C. 00m IOOOpm

Arrivée « Quélerc..... 8.00 •• 6.30a m
Il*'part «bj Quebec 

pour lloclielaga... 5.30 *• 9.30pm
Arrivée à lloclielaga 8.OOam 6.30am
Ib-part de llo«di(!lag i 

pour Saint-J«*r<imi* 5.30pm
Arrivée ù Kaint-Jé- Mixte.

rémie ............. .. 7.15 e
Ik jMirl de Kainl-dé* 

rûme pour Hoche- «
..... ............ 6.4'am

Arrivée ù lloclielaga 9.0-J ••

5.15m 
9.24 ••

5.05 •• 
9.1» ••

3 00“ 
9.2»“

10 I0*m 
4.40i m

( Trains locaux entra Hull al Aylmer.)
Les Trains partiront de la Station da Mil* 

Kiel sept minutes plus lard.
tRT H y aura de magnifiques wagons pa- 

lai» a chaque convoi de |>aasager», el d'élé­
gants wagons à Dis aux convoie de ntiiL 

le» trains qui vont à Oulaouaia ou «a 
vi« n tient so relient avec le* train» qui vest à 
Québec et en vieilnont.

Ia* Trains «lu Dimanche partent de Méat» 
rémi et «le Québec 4 4 e. m.

Tous loi trains voyagent »ur l'heure de 
Montréal.

BUREAU GKNKKAL: 13. Piece d'Armât. 
BUREAU DKH BILLETS : 13, Piece d'Ar* 

me», 20‘2, rue Heint-Jacquee, MontréoL 
Vie-A-vi# i.'Hotel 8t.-Loci», QUIBBG.

L. A. BBMBGAL» 
Burin tendamt (lÉeérei.

21 juin IU0. 404
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Marchandises sèches

_ . HOUSE
DIVERS.

Pour étmot—Camisoles eu «a* », 27Ju valant
37o.

•• Hat <)• colon ou couleur» «i» Muta* 
nuança#, Ittc valant 25c.

44 Bat do coion blanc. 8J<: valant 17c.
« Ganta <'• kul, S boulon», tin tout** 

nuança». Soc valant (,0c.
•* Ganta «!«• III, C bonlu.it, du tout**» unau 

c» a, 27|c va aul 4l>c
m Chile* ou nom invoice, $2 50 valant 

#3.75.
<< Rn-tout-cs* ou aoio durable. «Oo salant 

fl.JS.
•• Ktoil a a Itobe» de lautaiaie, lUc valant 

75c.
•• Drone. ie* allemande», 45c la dou/au.» 

valant 60c.
Indienne anglaise |>uur robe», 12 Je va*

tant 15c.
•• Indienne française croioéo, 20c salant 

35c.
*• Cravate» en soi»» blanche brodée, 4U<: 

valant 7 »c.
l'our messieurs -Chumise» du couleur», 85« 

valant $1.15.
•» Chemise» blancbes. 4 pli» do toile, $1.1ih 

\t lent fl .'JO.
•• Cab co i» de bain», 10c valant 25c.
“ Vêlements de «lussous en mérinos, î>Oc 

valant 95c.
44 Vêlements de dessous canadiens, :ijj 

vuli ni 50c.
Kt divers lois à bon marché.

Tweeds anglais, écossai», canadien ol d’Ha- 
b fax.

Flanelle» rouge, bliuu'lie, grise et «le ftlilaisie 
Tapi» do licol le, Tajnsserie, Imperial ol ecos.

sais.

«KHAU BROTHERS
5 juin 1880. 413

ETOFFES A ROBES

QUELQUES LIGNES SPECULES.
40 pour nui uu dmoui de lu vtleur

Kt un magnillquu assorliineut g' ie ral de 
Nouveautés convenables pour ce,li! saison, 
pour lesquelles iioiih demumloiis une

«Bp* AU ni lion toute spéciale. \&t

Huches, | lento Iles, Franges, Itubans et une 
variété de nouvelles Fantaisies reçues toutes 
les semaine! jarr les bateaux de lu malle.

GOR8KTK—Dos meilleures fabriques elles 
nies nouvelles formes.

(JAMS l»K Kill de l’a ris et de Suède de 
2 à |** bu.lions—uu assortiment choisis.

G LO V EH, KRY KT Cie.
ter juin 1880. 402

HIBILIEMENTS POU» MESSIEURS.
Un magnifique stock do Coatings, Serges, 

Tweed», Cusinnres, etc., . e premier clin x.
Un bon Tailleur exéen'e .. n*s ordres spé­

ciaux dans les dernier» gouts et sous le plus 
court délai.

Habillements en Tweeds, Pardessus tout 
lait.

Habillements |Hiur enfanta, récemment re­
çu».

Première qui»Idé de ('.ravales |nmr mes- 
» leui-». (Jhemises, Gullets, liants, Ha», Garni- 
suie», i te., etc.

(1 LOVER, \'R\ KT Cia.
1er juin 1880. 403

A. JOS. PAGEAU»
irrh'lrele «t UtMliuUir,

Invite rutpoctuouiouont ao» umit et la pu 
h'ic on général è M»iier l'atelier qu'il vient 
d’ouvrir uu co u do» roes Saiiii-Kuhlacbo a» 
d Aiguillon, n. Il atfWne obtenir une 
par» du pulioiiaga pii‘>l'« qu'il s'elfon oia da 
inéiiler par une a.ienlion sou on ne é l'axénu- 

| Itou do» ordre» qu on lui cunliera. la*» ulan» 
le» «Jov », |Kirira il» à l’e»iOiu|ie et portra'ls au 
cravou enlreiii dans le cadi# uo su spacial

Il dcfcireiuil aussi avrér uu < criant nomine 
d'eléves auxquels il donnera, è un prix uto 
8**1 é, de» leçon» «lu dr>»in yeoutelrtque, l'.OO- 
riquu et pratique.

15 avril 1880, 251 l.’m
Aux Inventeurs et Méoa* 

nicieni.
Goiuilient ou obtient «les Bravât». Itro- 

ebure île (JO page» envoyée gratis sur r^ca «• 
tion d'estuiupille» sulli'.titles tour payer «
postage.

A iIlKVkPf
UlLMOltK. SMITH KT Gta, 

hollmteiirs de Brevet», 
Boite 31, Washington, B G

1115V. 1879. 74

V w-tuæ-a

Corporation de Québec-
N ureau du Trésorier de la Cité. 

IIOIEL-PK VILLE,
Québec, 22 juillet 1880.

ALEX. GAU VUE A IJ,
NOTAtHK.

Argeaft à prêter Ntir hypothèque !
la* soussigné informe en même temps le 

public qu’il lient suu bureau à la liasse-Ville, 
rue haiul-Pierie. n. If.’.

AI.KX. GAUVHKAI1, N. P. 
Quebec, 5 juin I68Ü. 4l4-2m

ARCHITECTURE JT SCULPTURE.
Le soussigné prend la liberté d'informer le 

cierge et le public en général qtl’il est prêt, 
comme |»ur b* pusse, à entreprendre tous les 
genre» de travaux d'ornementation et de res­
tauration d'églises et à faire tuns les plans et 
devis qui oui rapport à ce» ouvrages. Ses 
prix sont exceptionnel lenient modère».

F. VILLKNKUYK, 
Architecte et Sculpteur, 
Kmnl-ttomuahl, Ktehcmui.

24 avril 1880. 277-5m

CHARBON » VENDRE.
MMTtHIT IttJlECHinGIIENT.

355 tonne» Charbon de Forge passé trois lois 
au tamis.

91 44 Coke sutaVieur de Newcastle.
30 44 Terre i\ briques à feu, du Viclorv

792 44 Charbon écossai» A va|H*ur,du .Sun
drimjham.

640 4< Charbon écossai» à vapeur, di
Adriatic.

458 41 Charbon anglais & vapeur, du Kong
Oscar.

402 41 Charbon anglais A vapeur du .4/r.r-
arulra

300 44 Charbon anglais A vapeur, du
A’uArr.

300 •• Charbon anglais A vapeur, du Iles-
Yotiruj.

420 44 Charbon Welsh A vapeur, du //’//.
Palmer.

ATTKMIU TOI » LKS JOUIS .*
600 tonne» Charbon Américain Kgg. Aussi, 

An **acite Welsh, Charbon de grille 
de Newcastle, Brique» A leu, etc.

Kn ven e A la c rgaison uu en lots A lu 
convenance «lu* acl étein s chez

WM» (RAWFORD et FILS
S juin 1880. 418-1 m

GEO. P. 
KOWELL 

ET Cie.
Bureau d* Agence d’Annoncen.

Pour le prix de dix contins, 
on peut se procurer une 
broçhure de cent pages avec 
des listes de journaux et 
mentionnant les prix pour 
l’insertion des annonces.

Avis public est par la présent donné que 
les livres de eoiis.it ion i pour les quartier» 
suivants «la la cita «lu Quebec, savo.r :
SAINT LOUIS, CHAMPLAIN.
PALAIS, SA I NT.I KAN
SAINT-PIKHIIK, MUNI CALM. 
JACQUES CAHTIKII, SAINT-HOGII,

’ oui été déposé*, pur les coliouiir» do la dite 
cité uii bureau ilu soussigné, «*. que les dits 
bvies Seront ouverts Ù toutes les fWl sOUIies 
lllleresséca, • tills les |Olll», lltlpi'H NKUF 
heures A. M , ii'squ A 'l'HOlS heures p. M . 
(les dimanches ut lulu** exceptés) durant trois 
>1*111.11111'», tlit |unr île la dale tie '« première 
piiitlicaliou ou * el avis, suvoic: justpi'à 
JEUDI, h* 12 AOUT prochain.

Toute personne tir se croira lésée par quel- 
qu eiilr e finie au thi livra de cotisaihiii dev ta 
perler pleinlu devant la Cour du Meconler, 
par écrit ou sous ><*'1111*111 prêU» sol tievanl 
uu .luge tîu Paix ou il*'v.>i*l uu meiiihru du 
Gonseil île la Cite, ou devant l<« Gridller *la lu 
tlile Cour. Celte plainte sera ihqmsee, thus 
le siistlil délai, dans le Imreaii du GreHier .la 
la Cour du Recorder et la tJit Grellier iloniiuru 
avis dans les |otu naux c uiiiue ci-dessou» pres­
crit, do» lieux, jours et humes auxquels h. 
Cour'lu Meconler entendra les fdaignuiiis et 
decider» du iii'tIIm de leurs pluiriies.

A ores celle data aucune plamlu ne sera 
entendue, et les livres lie si roiil pour aucune 
consideration muddies.

C. .1. L.-LAFBANCK.
'I i esot ier île la ( Jile.

».* (inI. I8M). 554*'!s

smmusk
Lf Chfmia d# Ffr de Québrr, Mont- 

real, Oüana ri Urcidenial
A MAINTENANT KN VENTE DUS

BILLETS D'EXCURSION
kr iik

TOURISTES
A

Saint Li'iiu et Mil\ Sources de Caledoti U, un 
Lie Mempii* t'iuagog, aux Montagnes 

III.niche-, à Poitlaïul, à Old Orchard 
Heaeli, a Bosloti et A New York.

«mT Peur les détail* s'adresser au bureau, 
vn-a-vi» l'iln.el St -Louis, Québec.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant Général.

5 juil. 1880 59 i «f
I.le*N K DK l,\ MAM.K RoYAI.lt

Pour le prix de dix pin»- 
très, on peut faire insérer 
quatre lignes pendant une 
semaine entière dans trois 
eent cinquante journaux,

ÏÔ
Rue Spruce,

N. Y.

BAZAR ANNUEL
ks rxvRt'a as

t-H0pltal du Sioré-Caur d» Jétu*
Qui sa tiendra dan» lu moi» d'OCTOBRK pro- 
cuaiu, • la bail* JacquavGartiur, Kaml-Koch, 
auM» pationafta fislinguu da haGr.ieu Mgr. 
l Arehavéaua de Qnabec et de tuessmiir» lu» 
Uieuibieh «.U cia» gu.

I,m» »aiM*« éanv les nam» suivant présida- 
r«fit a a b*/ .

'lah'a des daine» (Knfaiits du Marie) i*a 
Kainl-lta'b — Ml'«. A dé him Giiigr.is, Mme 
J»>aph Bai'Jv
Tahla du hatré (Jtnir -Win**s. G. Vine- 
letie, N (larmaiii.

Taola El.-Jeaii-Bapliftle Mlle. Kiizabft.j 
Munit

Tabla Si.-(tocli - Minus. Fr». Blouill. Jos 
Ladunca

Tahio ht Patrice Mmes. Mu liaol M)'.* 
Ju mut Km<1 h, Y. <1. Balli».

'I.'Ij'h Sld.'Aun* t Lott'i H) Eu»abe Hé- 
nanti, Jo*aph L*ur«uv.

Taole si • 'oseph (Mafiaichissemeni-).— 
Mme». P. K G.ngru** Igua. e Jiokt, .losep, 
saui-ou, Tbeodo.a l.emlday.

I.es |air-ounés chant ihlas ayant t|iialques 
articles.' ollrir .-.oui ia-|»e. liiciivineul pnees 
du les envoyer aux dames cnhaul uianlion- 
n«a.t.

J. P. SEXTON. Pink..
Ihrectéur.

21 avril 1880 2.0

Corporation de Québec
IIO’I EI.-UE*VILLE,

Québec, 78 mai 1880.
Avis | ublit: est pai le prestm <.ouii" tpiula 

Corpoi.i 1 ion duiint i.i à bail, do ceiiu tlalu uu 
prenne- IIIUI 1881, lo lrO|sl»*|||0 I*lug»t tht la 
llullu du Marche Chumplmn.

Pour lu prix, condition do paiement et au 
1res sailrisseri'ii hi'iecu <111 soussigné, lull-, 
les jours tlu i) A. M. u 4 P. M.

L. A CANNON.
Grellier da U Lie.

78 tuai 1880. 3<Jt

LIG INK ALLAIS-

T. LEMIEUX

1880

LIGNE DE

»jj'

1880

VAPEURS
AI.I.ANT

AU SAGUENAY
TAD0U8AC,

CACOUNA.
RIVIERE DU LOUP «t 

MURRAY BAY

A COMMENCE H le 25 JUIN, les vapeur» 
•le première classe bien connu»

SA G / A’Ad ). Capl. Leçon rs.
ST. LA Wli H Si'S. “ Alex. Haïra». 

Partiront tlu «pmi Saint-André comme suit 
Les MAUDIS et YENDHEDIS. a 7 30 A. 

M , lo Saaurnaii pour Chicoutimi et la Baie de» 
lia 1 lia ! et arrêtera à la Bain Sami-Paul, Les 
Khoiiienient», Murray Day, Hivièro du Loup, 
Tadousac et l'Anse Sainl-.iean.

la s MKHCHKDIS et SAMEDIS, à 7.39 A. 
M , lu St. Imwmu'c, pour la llam de» lia ! Ha ! 
arrêtant A la Baie Saint-Paul, le» hhoulo- 
ment», Murray Bay, Hivière du Loup et Tu- 
doutai*.

En rup|HUt A Qué|i**e avec le» vapeur» de la 
Compagnie tie Navigation tlu Hicheheu et 
d'Ontario, le chemin «le f»>r Q M. O. et (), et 
le chemin de fer tira ml Tronc . et à la Hivièro 
•lu Loup avec le chemin «b* 1er Intercolonial 
pour et des Province» Maritime» et des Etals 
de TA'lantique.

Laissant la Hivière tlu Loup :--Pour le Sa­
guenay, A 5.00 P. M. le même jour, et pour 
Quebec, les mercredi*, Jeudi» et samedi» A 
5.00 P. M., et les dimanche» A 7.00 P. M.

On peut »e procurer de» billet» et retenu 
Je» cabines au llureau Général de» H>i|et», 
vi» A-v i» l'Hétel St. Louis, et au llureau du la 
Compagnie, quai Saint-André.

Pour de plu» amples informations s'adres­
ser au bureau de la Compagnie de Navigation 
à Vapeur du Saint-Laurent, quai Saint- 

A. GAHOL’HY.
Secretaire.

If» juin 1880. 411

D. MORGAN,
MARCHAND TAILLEUR, 

34, rue L» l'ahriqur.
On vent d'ouvrir 21 caisses d'KTOFFKS 

POl’H PAHDKSSI S, IlABILI.KMKNTS KT 
ULSTKHS pour dame», et qui seront vendue» 
à de» prix bat comme jamais elle* ont été 
ollertes sur ce marclié.

t Caisse Drap Castor Moscou pour Par­
dessus.

Klicio •• 44
Devonshire •*
Drap de Pilote Portsmouth “ 
Etoiles reel le» d'Irlande dite 

Kreizet. “
Drap supertiu de l’ouest de l'An

gleterre.

9uus contrat avec b* gouvernement du 
uada pour le transport «lu*

tlallrs Untdiennos «1 dos KIaDpI'uIs.

fSSO—Arrtmgeniunl* tl’olii— ISw0
(\n service so cointmse de» puissant» «ea- 

mer» «ui fer de premiere cla>se suivants, 4».ilis 
•ur lu Cly de, à •‘ouhle-en^' :

Vaisseau.''. 7en- Commandants.

PAMS't N...........  5400 en construction.
SAttMNIAN...... - ',ft8 Capl J. K. Dutton.
MU. Y SES AN......  *100 Capl H Drown.
SA U MA Tl A N........  "-«O* <‘«|d A. Ami.
nttCASSlAN......  4000 Capl. J. Wylia.
MO'IA MA Y.........  3000 Capl. .1 Graham
P H MJ MA S .........  3400 Capl Smith. IINH.
SO P A SCO il AS.. 3300 Capl. Itidiardsoii.
HIliKItSIAN..........  3*:»4 I» B. Archer. HNH.
CA S fi * S .......... . 3100 Gapt. Trook».
AUS1HIAN ..........  7700 Gant. H. Barroll.
SKSWMAN......... 77«l Capl. 3. G. Stephen.
PMISS'AN..........  3039 Gapt. I. Itilolne.
Si'ANO'NAVIAS.. 3(HM) Gapt. H. Wylie.
MH NOS AYltHAN 4700 Capl. N. McL«*an
t; WAN.........
UAIOiOltAN.....
CANADIAN ......
P/l'AtNlCiAN ... 
W'At.liKNSiAN..
I.UC Kit NK...........
ACADIAN...........

4700 Gapt. Ie*gullui». 
3150 Capl. McDougall. 
20( 3 Gaul. G. 4. Men/.es. 
280 ) Cajit. .las. Scott. 
2000 Capl Mooie.
7800 Cap». Kwr.
IC 'J (Jept. Guhel.

NK nfO U NUI. A ND 1500 Gapt. Mylms.

LKS STKAMMIS DK LA

LIGNE DE 1» MLLE DE LIVERPOOL
Partant de LIVKHPOOL chaque .1 EL DI 

et de QUKIIKC iliaque SAMEDI, arrè- 
I.IHI à |,()CH FDYI.K pour prendre a bord et 
ilebtrquer les pussugers «*l les malle» qu 
vont en Irlande et en Ecosse oit qui eu vien­
nent, partiront

DE QUEBEC
Poi.vckson......................... Samedi,
Mtiravian.................................. "
SaRNATIAN.m.............................. "
ClkCAHIIIXN............ - ........... "
Sardinia»................................... "
l'KR"VIAN.................................... *'
Polvnrsian................................ "

la*» vapeurs extra t*our Liverpool, parliront 
A des intervals réguliers pondant toute 
saison.

Prix *lu ptunsage «lo la l'uiiilc--l.ô%in :
Celune................................................$(0 *'1

Suivant le» ucfonuiiodemeiils
Inb'rtnéduire.....................-..................$ B* ^
Knlreponl»......-.......... .............................. 7a.00

19 juin. 
26 **

3 juillet 
10 44 
17 44
24 44
31 44

D. B. Mill Sizes.
Tweed» Irlandais.

44 Ecossais.
Drapé manteau pour dame».

“ pour Ulster.
Bonneterie Ecossaise

A? JB*
Habillements complets..........-........... $!0 00
Pardessus..........h....... ... mm.......... ... 9 00
Ulster pour dames •••«•«••(NM»»*» 5 00
Line Tweed la verge............................. 65

31 ocL 1879. 94312m

LKS STKAMKHS DK LA

LIGNE DE Ll MALLE OE HALIFAX
Partant «le HALIFAX pour SAINT-JEAN, 
Terreueuve, o' LIVKHPOOL, comme suit:

DE HALIFAX.
Pau sot a n.................................Mardi, 22 juin.
Nova Scutum...................... •• 6 juillet.
lIlHKHMI AN.........mm............... “ 20 *4
Cash an......................... «........... 44 3 août.,
Nova Scotian........................ " 17 "
Prix du puestigü entre linlifux et Saint-

Joan :
Gabino...................................................... $70
Inlei média ire........................................... 15
Eut repolit...............................................    6

LKS hTKAMKUS DK LA

LÎGNK I)K (* («ASGOW
Partiront de QUKIIKC comme si**t : 
Piiikmcian, le ou vers 'e 17 join. 
Canadian, 44 •• 24 ••
Wai.uknsian, 44 •• 1 ju Ilot.
Grlcun. 44 44 8 44
et ainsi ue suite A des intervals régulier*.

U y aura nans chaque navlro uu mé>decin
expérimente.

HT Oti lie |ieut retenir de chambres si on 
ue paie d'avance

lie» billet» de connaissement sont accordé» 
à Liverpool fi aux |H<r,s du Continent et A 
tou» le» pom.s «lu l. uada et de» Klais de 
l'Ouesl.

Un vapeur avec le* malles et le» passager»
Ciur les Steamer* de la Malle de Liverpool 

inséré le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à N KL ’ heure» preci*«».

Pour Do plue amples miormatioifs s'a.lres-

ALLANS, HAK BT Gie.,
Agents

17 juin 1880. 416

SIMON BEDARD
FBRRLANilER,

In 48, ran Snint-VinnUs Faints
qUHOto.

Marchand et ms 
kUMsnani» )>» 
tdeateii*. uwu. 
«to# vernKpoti»* •UmpOa.

Ki |ru el n$
4M

Ainsi que «n 
«I4arp»B* 

leur, mesure »a- 
■tele* el imnyeUe
arati bn Naim

Cl grand um 
liment «Je Peeleu* 
roleine de Loua, 
niera, finale dut. 
Mes et simple.

SPECIALITES

Car 1rs (Jt fnfro/iltii/urs montées 
sur toi le et vernies

PORTEFEUILLES, LIVRES-MEMOIRE

PHOTOGRAPHIES
montées Hiar cartes, papiers, »*tc.

iBicriptinm tu nr sur (K«lr»i)\
ki-r, /.TC., K1(.

üiiBiLiiaura
Atcliop complètement pourvu d’iiistnimenU 

niPGuiii<|itcs et pécüiinnont augmenté do machines 
nouvelles, iipccssui pcb nu perfoctioiîiieinontde l’art.

PKKMOWNKIj
Coinposu d’ouvriers choisis et d’une lmhilctc rc-

connuu.
EXÉCUTE SUR COMMANDE

lh\trisLrcs, Livres de (iomptahilite dotons formats 
et diiiionsioiis et réglés d’après modèles.

RELIURES
moven-iere ot uiodorno, sur ou- 

littéiiiiics et religieux.
Reliures de luxo, de fantaisie et de convention

RELIURES ARTISTIQUES
Itiehemeiit exécutées avec dessins spéciaux pour

cadeaux.
ALBUMS HISTORIQUES ET DE FAMILLES

Montés et f;ilni(piés avec élégance et solidité.

.14, rue Uanieuu, (Juéhee

ixonre un ti« | no, 
v rages

MACHINE A GAUFRER.

12 avril 1889. 237
r .vrmynrr-. r ■* •

ON PEUT REALISER OE $2â A m Ffln juun
AV KG LA

l'our ereimer Icn I'uIIm.

l-HAUUt» EXPOSEES.
$500 00 DE RÉCOMPENSE

OFFERTES POUR L'AHRKKTATION Kl 
LA CONVICTION DES COUPABLES.

Depuis quelque temps un individu ou de» 
individus Hupiiotés l»*s pn*leu*lut nionopoli- 
seurs dans le commerce du Piano et d'Orgue, 
ont publié «*t lait distribuer son* l'anonyme 
uno feuille que l’ou dit Aire i'nf Itevur du 
Commerce de .Musique, dan» laquelle ouïr" la 
publication du plusieurs extrait» d’article» 
écrit par un Dr Cook et autres du la Mme <lu 
Commerce de Musique, m'attaquant de la ma­
il ièr*« la plus I4c.be et la plus brutale, leur 
intention evident" "tant de m'écraser par un 
tissus <i" mensonge» et de mauvaise» inter­
pretations. La cause de ces acte» sournois 
est évidemment IVvaspération que ces mono- 
iiolisetii» éprouvent parce qu'en dépit de tou» 
les eUbrts que l'on fait contre moi, je continue 
A v**rulr«' me» instrument» avec un bon prolit, 
au lieu de demander un prix exorbitant.

Voici un extrait de lu liecue du Commerce 
île Musique, «le New-York, du 18 pullet 1878, 
mirant une recompense «lu $500 pour l'arivg. 
talion et la conviction de» coupables.

(Delà Rerue du Commerce de Musique de 
New-York, du 18 juillet 1878 )

$500.00 df rtetnpfiise.
« Nous olfrons la n*comp«mse ci-dessus pour 

toute informât ion qui conduira A la déçoit v «*i te 
• lu t’KUpulde ou des «'nuisibles qui Oui depuis 
quelque temps imprime et fait circuler un 
pii-ietidti Extra de la II, eue du (Commerce df 
Musique, qui contient plusieurs extra.ts de 
noire journal. Depuis que la Itevue a élu i 
fondé»* en 1875, elle a été publiée régulière­
ment, le 3 et lu t8 du mois, dans su n format 
ordinaire, et jamais en aucun temps se» édi­
teurs n'ont publie d'extra». La publication 
que nous signalons est une miserable léuTlIe 
de quatre page», dont le» autours, trop lèches 
pour l'envoyer *ous leur propre nom. se sont 
se/vi du nôtre. Aussitôt qu'il* seront «!••- 
coi. vi ris, nous procéderons contre eux avec 
tous les moyens « notre disposition, non-seu­
lement pour infraction A notre marque de 
commerce, mais A notre droit du propriété. 
C’est uu grand malheur pour le commerce qui 
compte parmi ses membres tant d'homme» 
d'une haute position, distingués par leur »*• lu- ' 
ration, leurs rich**»»"* et leur carectère, soient 
continuelhunent *»nront"S par «les actes hon­
teux du personne» qui semblent être aussi dé­
pourvue» du Cutis«'i'*nc« qu’elles sont mépri­
sable». «

{Extrait «le la Revue du Commerce de 
sique, New-York, 3 juillet I8?C ,

DANIEL F. BEATTY ET DR. COOK.
• Il y a quelque temps, entre autre commit 

nicaliuiis relative» 5 M. Daniel F. Beatty, du 
Washington, N. J. a ses méthode* de faire 
le commerce, nous avons publie plusieurs 

| lettres d'un Dr. Cook de celle ville Kn le 
faisant, nous supposions et «m non» a dit quo 

lb* Dr. Look "la.I un gentilhomme p.«rfuite- 
| ment recummanduhle et aux declarations du- 

■------ — j quel ou pouvait ajnul«;r foi. Nous l'unie»
KIIm freuwiit de 3 à <» pieds de diamètre à tonte profondeur voulue» •i“,'|,iuü i*:u su'f'ri.s* v con^,iuf,“n' IV1"!;■ ■ qu»'» semaines apres, de recevoir du l)r. Cook

insultante,

.I--' - TürîC
■ • '

• * .* Vf*ï*-''=>4 i": fa-
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mzù-x v- -.-
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NOUS V0UL0N8 et sommes prêts a démoutrer Ira faits.

OaN" NOS TAÜIIîllKS sont itiisc» en «>|>crnlinii par la FORl’K L UN 
(Il K VA L et iiuii» (i A NANTISSONS «lu’ulle» creusent Ho Ifl A IR PIEDS PAR
HEURE.

Nous OAIJAN TISSONS (Jd’F.LLLS CjiKl'SKN’T AVKC SUCCK.S DANS 
TOUTKS KSl'KOF.S DK T Kl? UK MO LL K, SA MLONNKl’SK et à T KAY K HS 
LA IMKKKKOALCAIKK. le» COmiKS KITIIMINKÜSKS DK (’ll A K BON, 
L'AliDoI.SK, et elle» ORKIISK T LKS :i Kl LI.Kt KS PUITS A TRAVERS 
LKS DA NUS DK SA RL K ' *, cAYIKRS et le» TKKRKS AROILKUSKS.
Kites sont /licitement »*«/*«.» en n/u'-mlion simjt/cs duns /« ur construction cl durables ! 

(."est l'instrument le /dus /indique rtu monde et ù meilleur mon lu} !
INT LES TARIERES SON I' M A «N U F A CT U H E ES A NOS USINES avec les meilleur» 

matériaux, par de» ouvriers habiles et piuli«|ites.
DES AGENTS ACTIFS sont deminde* dan» chaque comté aux Etats-Unis et en 

Canada. Il leur sera ollert du grand» oucouragemeiils. Demander nuire catalogue illustre, 
contenant le> prix cl les conditions.

FABRIQUES DE TARIERES GREAT WESTERN,
Halnt Unis, Ho.

A l>lt K.*»» K
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BIBLIOGRAPHIE
UN LIVIIE INTITULÉ

SAINT!*: CLOTILDE
I

RF.IN J DE FRANCE,

Ma

ltr JaiiT. 1V7A

vie, »»*, ouvre, «on Ni»«l«s
'• I A U

L'AUUK J. D. II. MOM KIL,

Ancien jATvfesse ur d'IUstoire ecclesiastique

(et dédié à Mgr. de Hivoc»ki,|

Vient de |iarailre, et «4»t en vente, haute-ville 
ù la librairie «la M. Chkma/ik. rue Huude. 
ba»«i%-ville, chez M. Dkiiv, rue Saiul-Fierre, 
libraire, et à Pari», chez Yi« ion Pai kk, li­
bra ir^-editeur, rue lîreuelle.

Joli volume «le 332 pag«’s m 8 Prix, I 
dollar par exemplaire broche.

22 oct. 1879. 504

AVIS.
LE PREMIER PIIOPHIBTAIHK DU

PEG TOP DEPOT,
Cl IIKVAMT OCt:l |*K CAR

». MORVAN et FILS,
A

TKANSPORTK SON ATELIER
AU

No. 34, rue La Fabrique,
OEM ÊMAtiEM BAT.

b*r bureaux du Journal de (JuJi^c sont 
toujours *1811» Yl nion Rx’ildiiuj, 12, rue Saint- 
Anne. entree priuci|'ale, tuai» il faut Irapper 
ala deuxième porte au côté droit, au lieu do 
celui de gauche.

qu»s semaine» apres,
une lettre personnello instillante, parce .pie 
tiens av ions refuse .Je publier d'autres article» 
«le censures; nous en étions arrive» à celui
decision seulement parce «pie non» considé­
rions que ees articles devenaient ennuyeux 
pour nos lecteurs. Depuis lors de» faits l"is 
sont venus à notre coniiaifsaticu que non» ne 
jtenson» pas que nous devrions être surpris 
île ce qu** pourrait ou aurait dit le Dr. Co«*k. 
Dans se» moments lucides ou le dit uu 
liomiue Irès-lmbile, bien instruit et un parfait 
gentilhomme. Malheureusement ce» inomuit» 
fout rares- Sa condition ordinaire est te:lu 
qu’une fois il «lut être irunsiMile à l’asile des 
aiténe» «le Jersey ; des preuves de folie sont 
fournies abondamment par le nombre de 
lettres ennuyeuses qu'il a fait pleuvoir sur la 
ville. Nuits taisons celle declaration franche 
seulement parce que nous desirons n'étie te­
nu* responsables que «le» communications «pu 
ont paru dans nos colonne», comme étant 
eente» par d«.'a auteur» dont la solidité «lu 
cerveau ne |m*ui être mise en doute. «

Daniel F. Ileatty envoie sur demande, gra­
tuitement, i'Adrertiw illusiru pour piano» et 

e*. «Huilentut xpose complet de»
muiiopoliseurs et de* témoignages de milliers 
de personnes qui se tout servi de Juurs ms4 
instruments pendant «les années.

Adresser.
DANIEL F. BEATTY, 
Wa-liingtoii, New ,ler*»ey, 

Klais-I ;iih «l'Amérique.

INVESTIGATION COMPLETE
IIKIT.IKATIOXS H0WKTE3

(Du New-York Weekly Sun, 24 juillet 1878.

M* Dan’el F Beatty, de Wath:nrton, N 
J , et see pianos et orgnea-

Nou»;accu»ons réception «les questi«>ns »ui- 
vantes;

Win un F. Willis, Bolivar. Mo.—«Dites 
moi m vous pensez réellement que les orgues 
«i** Dually soient de première classe. »

Wiliiam Gammon, Saranac, Micii.—«J'ai vu 
un averlis»«>metil des orgue» de Beatty, dan» 
voire journal. Veillez me laisser savoir si 
Beatty est re»|K>nsable, et si l'orgue vaut ce 
qu il en «lit. Je commis plusieurs de tues 
voisin» qui ont bc»oiii d'un orguu et si ceux 
de Beatty sont bons, j'amerais à en acheter 
un moi-méme. Nous ue «lesiron» pas nous en 
laisser imposer, et je me lie à vous pour noui 
donner le.» uiloi mations que vous poarrox.»

N. K. Mktcai.k, Wkstfoht, Mu.—«Bans 
ce voisinage il y a de» maichand» qui soin 
tri'» hostile» à ileatty. L» l'accusent «l’im­
posture. Il» disent qu'il achète des in»irtt- 
ment» sans valeur «l'autre» |a>r>onue», efface le 
nom original et met le sien propre à la place. 
Ils disent que leur informai on est prise dans 
«le» journaux de musique publié» dans l'K-l. 
Ils prétendent aussi que ses piano» et se» or­
gues sont fait» par • • • • Maintenant,
veuillez informer le» lecteurs de votre journal 
sur le vrai état «les affaires r Je sais que sans 
me compter il y a uu grand uoinbre qui s'in- 
t«'re»»e a la chose.

G. CüSTia, ilARMsnuRtà, Da.—• Beatty an­
nonce qu'il manufacture des orgues et «les 
pianos a Washington, N. J. J'y sut* aile «t 
je vois que c'est faux * * Ku voyez un hon­
nête correspondant ou un ageul 4 Washington 
«t vous verres que cela est faux. •

[Nous avons visite Washington. N. .1., |emii 
dernier. M. Ileatty n'a pas de manufacture 

«•t nous n*' j'ouvons trouver aucune u'iuuuce 
. us-urum qu i* en a nue La plus be'le inUtsso 

de la ville est celle *lo lleally. Elle contient 
I .**•» sall'*s dVxuosilions **t sa «allé *1** musi* 
j que. Un monde du commis lout les op> ra­

tions, i<*|iondont aux l**iire», remplisaen lie» 
ordres et envoient les circulaires pjr a made 
dans chaque partie d<* l i mon. Lu téléphone 
met le l»ur* au prive de M. ib-atty en commu­
nication directe avec lu dépôt ut il y a una 
communies.ion l< 'égraphiquu avec la manu 
facture de Bridgeport. Nous avons exauum' 
coniplètemufii chaque «leparieiueiit et non* 
sommes a>sur»- «jue son commerce est aussi 
bi* n syslemati: •• "l conduit qu'aucun aulro 
l'tabii&semeiil d*;s Klals-t ms. Ilacouliaucé 
duii» l'annonce. Les co su ut i s facteurs de la 
|Mi*>tH parussent eu uuUoiuie, un drapeau im­
mense llott" au 'i.uil *le iu bâtisse, les mots 
oguos d" Beatiy vo«is regardent «lu lotis les 
roteaux du telephone et l*'s mins l*'> clôtures 
«•l i**s roclu'i * sur une largeur de trente milles, 
dans toutes l**> «hr***'lion» sont couverts de 
g ran* les ailiche*.

l u diplôme *ie ia Soci**|é d'Agricuiluré dn 
la Caroline <lu Nord "si suspendu dans son 
bureau. La sali** d'exposition ">l remplie 
d instrument-, dont Im pi i v varie «lo $45 n 
$Uu. Non» * n avons vu ven*lre *1*) sembla 
blés de $1511 à $lb(l!>. A noli''* d**iil Hide pin 
Sieurs orgueso.it uns à pan ut nous les avons 
examiné» à loisir. Tonie» les boil* .» sont en 
no)er noir. L**» souillels sont «*n caoutchouc' 
lui. les ciels sont en ivoire et b* travail e»t so­
lide. Lus orgue» a ba* prix m.iii |uoiil *l’or- 
iieinuul. ll u'y a pas .le panneaux en b**i» 
coûteux, IUTI» pour la so|Hn :le e| la dtliee l**i 
insli uiiieul» do $•» '» sein nient au--»i parfait» 
«JIle les plu» COtlleilX.

De Wasliiiiglon non» sonru-'s allés i 'a ma- 
nufaclure «le Bridg.qioi'i. M. Ileatty ne |*os- 
*»,ile i*a» la fi4iis.se ni le ineeaiiiHiuH. le*» pro­
priétaires sont à <ori service. Il-ont entrepris 
de ne fabriquer que <(•'» orgues on piano» do 
lleally. IlsemiMi **iit uu grand nonib.-ed liom 
m*'» et peu ven, iahrqit'T 50(1 o-guc» pin mois 
Dix atîcortl.'iirs soot à l'iuiivr**. Nous avons 
visité la maniii ii'lure du haut un im*. avons 
eXilllllil" COnili'èlciiH'ld ■«• bu s, les |»‘dales, lo 
cuir, les cl**ls, |c» va'ves, levur iis. lu* vis ut 
tout eu qui ti**nl .i la maiMfucUire *|es instrn. 
ments. Le pus grand soin est iionné à chu- 
que orgue ut Ileatty par .on contrat |ieul 
refuser un in-lrumeiit inférieur. Son mono­
gramme est sculpte sur !••* ll.lllC* du niUsiqU» 
et sou nom upuara'l sur les p** l.i'es. L** *!«•»- 
sin rt le Uni «le »**> instrument» des hauts 
prix sor't oxquis. Nous n'avo <* ri*m vu *I»j 
plus beau. L" iiox**r noir «t autre bois est 
eu bonne condition dan* Il innuulaclure et 
lus fahricanl» d'orgues savent aiiMi co qu'il* 

Mu- *>nt en usage.
M. Ileatty lui-mém*1 u<-t nun curiosité. Il 

semble avoir 30 an* cl uai'u comme un n*- 
Iruinent télégraphique. Se* uaroies su p. ici- 
l'ilent hors de sa hmitdie comme «le» t lit» 
gairons qui sortent de l * *o'e. M est pt oipt 
dans ses mouvement» ••« décisif «lans se» -a- 
ir»4rea. II conduit ses affaire» connu u 
engin è vapeur. II s'occupe «lu tous lus '* 
tail*. II («me tout comptant. (Jmin.l il -*t 
hors *1" chez lui il garde une co.iuiiuniuaL i 
l*‘legraplii*pie av«*«: son bureau et la nu I 
connaît |Us«iu'à uu o-*n« i a le* receau» et • 
d* |H*ns«a II y a huit nri«|é«*s dit-il, il pa. il 
d" lu lèrme «le sou père pour vendre t 
«.rgiies à conunisMon Les prolil* «*iiori. ^ 
qu'il lit rétoiiuèreut. II *ht <pi .1 reçut d< I» 
ù ».0 •/, et l**s fabricants ret'.a'um de Kl à 
250 fioi r cent. Quami j'éi iis agent, dd-il, ju 
lecevai» $150 de p root »ur uu orgue ut ne \ 
ois l'ai tail $ii>u sur un pian*).

II commença a ouvrir le* >*m\. II 111 faire 
dilb'iT'iilos partie*» «lu l‘iiislrum"iit dau* dill**, 
rentes maiiufacturu», et i.is v en-lit à son 
rumple eu recevant le.* profits *lu manul'aolu 
ri«*rul «•«•ux de l'agent. A rapproche *lu 
l-mips diflii'ile», il a vu une occasion. Il a 
baisse le prix d"* instrument* de $100 à $i5C 
l>uur ent «*t <aitva b*.< uommis*ion-*|.'* agents. 
Il comni.'iiç'i a auiioiic**r • ur une gtande 
'•*'h»*de «*t i|**nii.i uu** n 11 .-iilioii partii'Ulièro ù 
l.l iiianiifictiiru «le ses orgii**» car, dit-il, «si 
nies orgue» **lai"iii inferieur.* aux autre» à 
l'eprvuve, toutes mes annonce* ne \au Iraient
rien. «

En réduisant «»•* prix les nuinttfacturier 
rivaux l atta jtiéreii.. Il* déclaraient quo lu 
iiijiii d 'envi** de *••» instruments «‘lait pau­
vre, 4*l du mémo coup ils I iicou»«',ivni de vou­
loir empiéter sur les ancien». Les souillais, 
«lisaient-ils, étaient "il papi'T, I** liai» u'eluil 
pu» en lionne comliti *n «*l mn*i «le suite. 
Mai* lu jeune homme poussa eu avant, faisant 
un bon ouvrage à hou marche **t remplissant 
toutes ses promesses, jusqu'à ce <|ll'll suit de­
venu l'un «le» pins iieureiix manufacturier* 
«1 orgues «lu continent II «ht .pi** «.** venta* 
►ont eu moyaui.e de plu* «le ÿiou.oon par moi» 
«*t nous peiison» qu'un examen «le »••* bvr*»»
I "'ill le prouver.

Gomme il a .*orr.c.«:i: **4 iu àiTaires 4 Was- 
!..nglon, N. J., il y a maintenant une sailo 
«i exposition, ce ■ |m lui sauve un loyer ••nortuo 
qu il paierait «lans une grande villa; man. 
songe fortement ù transporter le loyer de s«>x 

J commerce ù New*York. *si manufacture à 
I Mn*lge|*orl est à p**u de .listance du «luharcu- 
' «1ère «lu bateau a vapeur et «lit «IC'pol «lu dm- 

tu n «te 1er et est aituee «lu telle manière <iu' • 
sauve beaucoup de Irais «I«j transport. II 
envoie st»» instruments â Cessai, pourvu que 
l'urgent sait déposé «lans une banque *pi**l- 
■‘unquu, si «ont va bien |’arg«*nt est nus a -un 
or Ira. Si l'orgue r.a «lonue pas satisfaction 
le caissier a le pouvoir de reinotlru l’argent a 
vue l un bill«*t «le connaissement, montrant 
• pie l'instrument a été renvoyé à M. D**utiy.
D après ce qu»* nous avons vu mms n'li**-ii il» 
pas à le recoin ma ni or à nos lecteurs. Quel­
ques-uns d eux ont reçu «Jcs témoignages 
comme ceux-ci :

D x vu» G ki su, Pitmam, Pa.—«.le puis ru- 
commander I orgue de lh>atty. J'**ii ai jci.de 
un et il au* donna satisfaction entière. .1 
examine l'uistrumeiil couip|.*lem*nl ,*t j'ai 
|*euie à croire qu il *o«t possdu.i «b* le.* ijiru 
et «le les vendre à aussi bon ui.i ch", ll ga- 
rani.t chu'pie iiislrumeni pour s*.x ans si un 
>'en sert con\"iiabk*m**nt. \ oils 
compter sur eux «

huvvi.x Pinu iv, East Fhamiilim, Yt.—«J# 
ramai q u*' qu «m vous a lait d*-s «piesiion» *ur 
b*s orgue» .!*• ,\|. Beaily. J'eu ai reçu un il y 
a <|iiei*pu*9 mois. (*n «lit que,'.*st le tueilEur 
orgue «le cette localité, .le n'hesite pas \ 
commander ses orgues au public.»

21 août 1878. «Ji P'm
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